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Cartes d’Affaires
avocats. A

F. S. A. Pelletier,
RP ENTE U R PROVINCIAL,— Maison 
Beckett, Cnrr6 Commercial, Sherbrooke.

JIELANUEK A «EXEST,
A VOCATS ET PROCUREURS EN LOI, 

Sherbrooke. Etude : Maison Twoso, 
me Wellington.Bélanger et Gencst se charge- 
rontdes ' affaires légales qu'on you.lm b:c-_ 
leur confier dans n’importe quelle partie du
C Mstuivront tous les circuits du district de 
St. François et toutes les cours de la provin­
ce de Québec. Les Canadiens des Etats-Unis 
qui ont des «Maires à transiger au Canada, 
feront bien de s’adresser à eux. 
b C. Hklanokii. Joseph En. Gk.nest.

Jo3. h. Terrill, B. O. L. 
rtlIKRimOOKE & ST A N ST K AD. Etude 
H Jt Sherbrooke : Maison Odell.

CAMIK V.M), mini» A FBASKIt,
4 VOCATS—Maison McNicol, Sherbrooke,

A P- Q-

JI.lLfi, WHITE .V CATE,
* VOCATS,—Maison du bureau d’enre- 

A gistrement, Sherbrooke, P. Q.

A
.1. S. JilCOHEKICU,

VOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Bureau à 

Windsor Mills ouvert tous les samedis.

AMEDEE PRATTE,

BARBIER de première classe. Boutique 
vis-à-vis la gare du Grnud Tronc, Rich­

mond Station, R. Q. 3mlG5

W. STEPHEN PEAROE,

Arpenteur provincial,—Lennox- 
ville et Lac Mégantic*. 15J

O. THIBAULT,

Huissier de la coursupérikure
pour le district do St. François. At­

tention particulière apportée aux collections. 
Résidence: La Patrie, 1’. Q.

NAPOLEON LEMIEUX,

HUISSIER de la Cour Supérieure pour 
les districts d’Arthnbaska et Bcauce; 

résidence à St. Pierre de Broughton ; bureau 
de poste : West Broughton, P. Q. M. Le­
mieux se charge aussi de toutes affaires de 
collection, de liquidation et autres qu'on lui 
confiera.

Huiique des Caillons de l'Est,
SHERBROOKE, P. Q.

Capital payé.......................$1,.‘170,000
Fonds de réserve.............. 300,000
Dépôts................................. 089,300

Change de valeurs étrangères et monnaie 
des Etats-Unis achetée et vendue. Facilités 
pour la rentrée de fonds de toutes sortes sur 
garanties ou coupons. Billets reçus en re­
couvrement. Département d’épargnes : dé­
pôts acceptés depuis le montant d’un dollar 
en montant. 1C7
Heures de bureau, 10 à 3 ; les samedis, 10 à 1.

U. I,. DE EOTTINVIELE,
VOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 

Wellington, Sherbrooke. Donnera 
une attention toute particulière aux collec­
tions. Bureau à Magog ouvert tous les lun­
dis.

E. CHARTIER,

AVOCAT. — Bureau : Nouvelle maison 
Long, rue Wellington, Sherbrooke. 

M. Chartier pratique dans les deux langues.

J. LEONARD, L. L. B.

AVOCAT—Bureau : maison Mc.Mnnnmy, 
rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

J. BEAULNE, L. L. L.,

AVOCAT, Coaticook, P. Q. Bureau : 
rue Main. ICI

ATELIER PHOTOLKAPIHUIE
—DK —

B Tl K jST T ï
ANCIEN LOCAL BLANCHARD,

Rue Wellington, - Sherbrooke, P. Q.
Je prends les portraits aux bas prix sui­

vants : Photographies-Cabinets, S3 la doz. ; 
Photographies-Cartes, $2 la doz.

Souvenez-vous de l’endroit : porte voisine 
de II. Samuel (en haut) et faites-moi une 
visite.

DOMINION HOUSE,
(ANCIENNE MAISON DUBOIS),

A-cioii Vale, - T?. Q.

SM UWIESCE HALL
MOX T RT AD.

L’hôtel le plus fréquenté de Montréal et 
l’un des plus beaux d<* l’Amériquo du Nord. 
Situé au centre de la ville et des affaires, à 
proximité du bureau do poste, des biltimcnts 
publics et autres places d’intérét. Possède 
250 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures à 
l’arrivée et au départ des trains ou des bâ­
teaux à vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Propriétaire.

HOTEL FERLASNSD
J. B. FLiîLA \TD, - Propriétaire,

KT. (JKIt.TIAIX DK O K VXT1IAH.
Cet hôtel, situé au coin des rues de la sta­

tion et «le l’églisi*, offre tous les avantages 
possibles nu public voyageur. Bonnes cham­
bres, table magnifique, liqueurs de premier 
choix. En allant à St. Germain ne man­
quez pas de vous rendre ù l’hôtel Fer- 
land.

Scotstown Hotel,
SCOTSTOWX, P. Q.

Cet hôtel est l’un «les meilleurs des envi­
rons. Les commis-voyageurs y trouveront 
des salles convenables pour étaler leurs mar­
chandises, et les touristes sont traités nu gré 
de leurs désirs. Liqueurs délicieuses et ci­
gares excellents. La table ne laisse rien â 
désirer. Attenant à l’hôtel se trouvent une 
bonne cour et de vastes remises. Prix popu­
laires. C. W. B. FRENCH, propriétaire.

Sherman Hotel,
SCOTSTOWX, P. Q.

Cet hôtel, situé près «le la gare du chemin 
de fer International, offre tout le confort dé­
sirable au public voyageur. Bonne table, 
bonnes chambres, liquenrs de premier choix. 
Repas en tout temps. Tabacs et cigares ex­
ilais. Prix modérés. Une bonne cour ainsi 
que de vastes écuries en rapport avec l’hôtel. 
A. C. SHERMAN, propriétaire.

Hotel Bellevue,
SHERBROOKE, P. Q.

J. I. RENAUD, Proprietaire.

NOUVELLE

BOUTIQUE D'ORFEVRE fl SHERBROOKE.
J. H. CODERË,

(Ci-devant employé chez M. Louis Dupuy), 
informe le public «|u’il a ouvert une boutique 
comme ci haut, dans le magasin de M. A. 
Creenshicld, rue Wellington,

MAISON McMANAMY.
Montres, Horloges et Bijoux eu tous gen­

res réparé» et travaillés sur commande et à 
bas prix.

SHERBROOKE

Le (’ours de cette institution comprend 
les matières suivantes, qui sont enseignées 
d’après les méthodes les plus pratiques:

La tenue des livn-s et la pratique des af­
faires, l'arithmétique commerciale et men­
tale, lu loi commerciale et les formules né­
cessaires au commerce, la calligraphie et la 
correspondance commerciale, les langues 
française et anglaise et la typographie mé- 
enuique (type-writing).

La durée du cours est «le six mois. Il n'y 
a pas de vacances et les élèves sont admis 
en tous temps de l'année.

Pour plus amples détails s'adresser à 
LALIME k MORIN,

ICI Propriétaires.
P. S.—Les personnes qui désireraient se 

procurer le Remington Typo-Writer sont 
priées «le s'adresser au Sherbrooke Business 
College, seule place dans les ('autons de 
l’Est où cet instrument est en vente.

TAPISSERIE ! 
BORDURE, PAPIER VERT ET 

RIDEAUX EN PAPIER.

BSf’ Cndrcs de toutes dimensions faits sur 
commande et à bas prix, à la

Librairie Canadienne
Une grande quantité «le Livres de Prières 

en français et en anglais vient d'être reçue.
USTToute commnmh pur hrninllo recevra 

une attention toute spéciale.

NOTAI ki:n.

Arclianihuult A Archambault
VTOTAIRBS et AGENTS D’ASSURAN 
J.N CK, Maison Beckett, Sherbrooke.

N
J. C. E. BELANGER, 

0TAIRE, Saint-Pierre de Broughton, 
(Leeds), P. Q.

J. X. Thibodeau,

NOTAIRE, Agent d’Assurance, d’immeu­
bles, etc., Agités (Lac Mégantic), P. Q.

F. LESSARD,

NOTAIRE, Carthby, P. Q. Bureau à 
Weedoti, ouvert depuis le mardi soir 

jusqu’au jeudi matin, chaque semaine.

.MKDKIIXM.

C. COLLET, M. D.,

MEDECIN ET CHIRURGIEN, G nul 
à (’Université Laval, Québec, ex-ui 

Chirurgien de F Hôpital de Marine deQuéiu 
Ihireau : Maison Villeneuve, rue du Poi 
Sherbrooke-Est.

D
l>K. L. W.I>OWMX,

I. N TI STE,—Bureau: Maison Tue 
McNicol, Sherbrooke, P. Q.

l>r. «. V. 1*110VOST,

MEDECIN VETERINAIRE. Bureai 
consultation, porte voisine du Hath 

Hotel, rue Factory, Sherbrooke. 3

M
DR. LEON O. NOEL,

KDECIN k CHIRURGIEN, Scotstov 
1 • Q- Consultation ù toute heure.

DR. P. X. TREMBLi
Ty.NlISTH.—Ancien bureau de 
A-/ Diurmid, coin des rues Comnu 
Court, Sherbrooke.

DIVKH.S.

HO. M. NOEL,
1 ISSIKU de la Cour Supériou 

Fortumt de Wolfcstown, P. Q 
r, ‘ , 0 „ cJlrtr8° aussi do toutes U 
nui 'c collection, do liquidation et 
T»°n voudra bien lui confier.

À. l*r.IUAR!>,
L c,R5?K*K^TKUR> 1MPORTA 
AJ et Reheur Librairie Générale d
San r ,8pr;dence’ No* “b rucSt-J, 

Tv mo,*': X Srnnelie,
H don p nC 1wCour Supérieure 
•Ues e^!' Dmnello se char■U* rentrées do fonda à condltlona
TvriVf‘LEX’ GARWOOD, 
P ‘lïns1? l: i’ DE°0RATRUR «1 
rue Factory1 Si"08! 0n9lcignC8> otc- ■ 
résidence, rue Prospect!'0 T6i6ph0t

Cet hôtel, si bien connu du public, recou­
vrera nécessairement la vogue qu'il avait 
autrefois. Sa situation, vis-à-vis la gare du 
Grand Tronc et voisin du bureau de poste, 
en rend l’accès des plus faciles. On trouve­
ra toujours : bonne table, bons lits et liqueurs 
de choix.

A. L. DESK Y K,
2C7 Propriétaire.

MAISON McMANAMY,

Rue Wellington, Sherbrooke.
Le seul restaurant de la ville.

Boisson de premier choix, Cigares, Huîtres 
fraîches reçues tous les matins, etc., etc.

Repas chauds servis à foule heure.
S. DESKU1SSEAUX,

Propriétaire.

HOTEL NANTAIS,
(Ci-devant tenu par T. Lkokndrk)

Lac Megan tic, X\ Q.
J. MOQUIX, Propriétaire.

Cette hôtellei ie a été améliorée et mise sur 
un pied de première classe. La voiture va 
à la gare pour l'arrivée et h* départ des 
trains, yratii.

Voitures et chevaux à louer pour l’usage 
des voyageurs.

Les agents de commerce y trouveront des 
salles convenables pour y déposer leurs 
échantillons. 10

American House,
RUE KING, - SHERBROOKE.

ED. DUFFY, Proprietaire.

Cet hôtel, situé à proximité de la gare du 
Grand Tronc, offre tous les avantages pos­
sibles au publie voyageur. La maison a été 
améliorée et meublée en neuf et contient de 
magnifsiiues chambres. La table est excel­
lente et les liqueurs et cigares sont de pre­
mier choix. Attenant à IVitel se trouvent 
une bonne cour et de vastes écuries. Prix 
modérés. 252

Cookshire Hotel,
COOKS U IRE, P. Q.

Cet hôtel bien connu du public voyageur 
est toujours approvisionné de liqueurs et de 
cigares de choix. Table excellente servie à 
toute heure. Salle d’échantillons pour les 
commis-voyageurs ; cour spacieuse et bonne 
écurie. Alden Learned, propriétaire.

nom OU LAC SIliGAATIC,
AGNUS, 1>. Q.

Situi,« près du beau lac Mégantic et de la 
gare de Flnternationnl. Les touristes y se­
ront traités nu gré de leurs «lésirs et les com­
mis-voyageurs y trouveront des salles con­
venables pour y étaler leurs marchandises. 
Liqueurs et cigares de choix. Repas à toute 
heure. PIERRE HÉBERT, propriétaire.

Cette hôtellerie est située sur la place du 
Mu relié. Ecurie do louage en rapport avec 
l’hôtel ; bonnes voitures, couvertes et ouver­
tes, ù la disposition des voyageurs, à «les prix 
modérés. 107

HOTEL CENTRAL
itue Wellington, Sherbrooke.

Un «les plus vastes de la ville. Situé au 
: antre «le In principale rue commerciale, 
t’est le rendez-vous populaire des hommes 
d’affaires et des voyageurs. Lii|uoiirs de pre­
mière qualité et cigares de choix. Table 
excellente. Bonnes chambres et bons lits. 
Prix modérés. Prix spéciaux pour pension 
n a semaine.

E. J. TETU, Proprietaire.

Hotel a Disraeli,
—TENU l'AR—

MM. GAGNÉ & COTÉ.
Cet hôtel situé près de la gare du Québec 

Central est toujours bien approvisionné de 
liiptcurs et cigares de choix. Table excel­
lente ; repas servis ù toute heure. Halle d'é­
chantillons à l’usage des commis-voyageurs. 
Bonne cour et bonne écurie. Ne passez pas 
sans arrêter. 179

RUE DU PONT,

SHERBROOKE-EST.
Cet hôtel de première classe est mainte­

nant ouvert au publie voyageur.
Le propriétaire nVpurgnera nen pour don­

ner tout le confort désirable à ses hôtes, et 
l’on trouvera toujours chez lui bons lits, ta­
ble excellente, vins et liqueurs de première 
qualité, cigares de choix, et aussi bon ac­
commodement pour chcxuux et voitures.

Les voyageurs trouveront ù la gare C. T. 
R , à l'arrivée de chaque train, une voiture 
qui sera à leur disposition.

E. LECOURS,
250 Propriétaire.

0. 0. G-ENEST,
Marchand en gros et (tu détail

D’Epiceries ei île Proiisis,
km: wkm.in'utox

Porto voisine de M. l’rs. Codère.

Brandy, Fins, Gin, Rye, 
Jlighwines en bouteille et en quart, 

Bière Fletcher, Porter, etc.
VIN DE MESSE, dk SICILE kt ok CETTE, 

AVEC CERTIFICAT.
Provisions, Farine, Graisse, 

Jambons, Grains, &c.
tout nu plus bas prix possible.'‘li0l

A. M. RICHER,
Maison Olivier, Sherbrooke.

Enseigne «lu gros Livre Rouge.

^BUANDERIE-

Important pour 1rs Familles.
Blanchissage pour Linge, Cou­

vertes en Laine, etc.
Le soussigné n l'honneur d'informer le pu­

blic d«* Sherbrooke et des environs qu'il tient 
un établissement où l'on peut faire laver, 
blanchir et repasser le linge de toutes sortes 
et descriptions, à prix n duit, avec soin et 
ponctualité. Linge enlevé et reporté à do­
micile sur ordre.

Etablissement mo Factory, vis-à-vis le bu­
reau de la Compagnie des Terres.

257 ' N. BEAULNE.

Le soussigné informe le public de Sher­
brooke et des environs qu’il vient de démé­
nagé son

DEMENAGEMENT!

Magasin de Fruits, &c.
On le trouvera, à l’avenir, à son ancienne 

place d'affaires, dans !n maison Morin, vis-à- 
vis h: grand magasin d'imbillcmcuts «le M. 
Walter B’.ue, rue Wellington, où il tiendra à 
la disposition de sa nombreuse clientèle un 
grand assortiment de

Provisions, Epiceries, &c.
Fruits de toutes sortes reçus tous les jours. 

Prix modérés. Les commandes recevront 
une piompte attention.

R. L. PARKER & CO.
MAISON MORIN.

Pharmacie Canadienne.

MEDICAL HALL!
W. E. IBBOTSON,

Hue VVelliiiKloii. Sherbrooke.

Drogues et Médecines,
Objets de Fantaisie,

Articles do Toilette,
Eponges, Brosses, Parfums.

VINS PURS ET LIQUEURS
Pour usage médecinal.

Prescriptions des Médecins soigneu­
sement préparées.

gfcjy'Commuudcs remplies avec soin et 
promptitude.

Agence d’immigration,
Agence des J'aquebots lYansatlantiques.

I.e |>ntrio(s*iiic*

Le patriotisme, tel qu’une flamme 
ardente et vive, est un zèle plein 
d’amour pour la patrie.

Los hébreux captifs étaient ani­
més de cette flamme saeréi?, lorsque, 
assis au bord du fleuve do llabylone, 
ils pleuraient au souvenir de Si«m.

Nos compatriotes exilés ont fait 
acte, dernièrement, du plus pur pa­
triotisme. en condamnant, énergi­
quement le meurtre judiciaire de 
Résina.

Ceux qui dans la province do Qué­
bec et ailleurs travaillent, parleurs 
discours et leurs écrits, à la reven­
dication de nos droits nnlmnntix, té­
moignent hautement que la libre pa 
iriotiqtto vibre p!« ino de pureté, 
d’harmonie et de force, dans leur 
noble cœur.

Tous h‘s électeurs qui, aux pro- 
cbainosélcctions, contribueront, par 
leur vote, à Faire mettre do côté les 
traîtres à la patrie, les traîtres à la 
nationalité canad ion no-française fe­
ront brillera leur front l’auréole des 
vrais patriotes.

FLi:
Le vrai patriote no se vend ni 

pour or, ni pour argent, ni pour au­
cune considération. Il obéit tou­
jours aux nobles dictées do sa cons­
cience. Il place au-des.-us do toul, 
après son Dieu et sa religion, le sol 
qui l’a vu naître.

Le vrai patriote no se courbe pas 
devant l’orangismc, le plus âpre en­
nemi de notre race et do notre foi. 
Il n’a pas peur do ses menaces, ni 
de ses hurlements féroces. Il s«i dé­
fendra bravement lorsqu’il sera at­
taqué par eetle bête cruelle.

Mais, me direz-vous, lecteurs, l’o- 
rnngismo esl il donc si dangereux?
Certainement .........u’avez-vous pus
entendu ses cris «le fureur, l'année 
dernière, «d tout récemment encore, 
dans le Mail de Toronto, et dans 
une foule d’autres journaux do la 
même couleur ?

>,'«: rugit-il pas aujourd'hui plus 
fort que jamais ? Sa défaite dans le 
comté d« Chambly l'a t-elle fait ron 
trer dans son repaire ? .Va-l-clle 
pas ravivé sa soi!' de haine et de

Le vrai patriotisme sc traduit plu­
tôt par des actes que par des paroles.

Depuis nombre d’années, l'on a 
été à même d’observer, d'étudier, et 
de connaître paiiaitement une cer­
taine classe de nos Canadiens-fran­
çais.

bille se compose de cions ru 
î-é.-, do prétendus grands orateurs, 
d’écrivains aux allures louches, plus 
sots «juo fats, cl assez Fats pour se 
faire passer pour hommes do mérite. 
Avec les .mots sonores de patriotis­
me, de nationalité, et do religion, 
ils nous ont souvent fait tinter les 
oreilles.

Eh! bien, ee.s Canadiens, comme 
une vermine,so cramponnèrent sour­
noisement aux vêtements do nos 
prêtres, cl, e;u liant leur hypocrisie 
ù l’ombre tutélaire de notre vénéra­
ble clergé, ils firent toujours et en 
toute occasion, retentir les échos du 
du ciel et do lu terre «le leurs plus 
pathétiques accents de «l«: voue ni ont 
ù la patrie et à la foi de leurs pères.

Le masijiiu est déchiré. Que sont- 
ils aujourd’hui ? IL on sont réduits 
à être fiers do poser en valets de 
l’orangismc ! Sous ses ordres, ils 
travaillent comme des mercenaires 
contre leurs compairiolos et leurs 
coreligionnaires.

De l’auguste piédestal où ils s’é­
taient frauduleusement juchés, ils 
sont tombés sous le fouet sanglant de 
l'orangiste. Quel terrible enseigne- 
mont I

Honnêtes Canadien-français, vous 
ferez acte do véritable patriotisme 
en votant contre ces fourbes-là.

Un Electeur.
—L'Etendard.

——   -«o»- •— -
Vu bijou vivant.

La vitrine de M. Cochontalor, bi­
joutier de la rue St-Jûcques, .Mont­
réal, était environnée d’une troupe 
de curieux attirés par un spectacle 
assez nouveau à Montréal. 11 s'agit 
ni plus ni moins d’un insecte colos­
sal affublé d’un joli harnais on or et 
retenu captif à un coussin par une 
petite chaîne du mémo métal. Col 
insecte a la forme d’nno fourmi, est 
de la couleur de l’ardoise et mesure 
environ doux pouces do longueur. 
C’est une machette qui a été appor­
tée vivante du Brésil où elle est ac­

tuellement en grande faveur parmi 
les dames <|iii la portent ainsi vi­
vante et attelée comme bijou et or­
nement de parure. Rien do plus cu­
rieux que do voir le pauvre captif 
se débattre au bout do sa chaîne qui 
bien (pie d’or no vaut pas la liberté.

Nouvelles du Canada.
—Dimanche matin, rn vieillard «le «17 ans, 

nommé NarcLso Julien, a été trouvé mort 
dans son lit, à Saint-Augustin, comté do 
Portneuf.

—M. Donat Auger, fils «h* M. Antoine Au­
ger, marchand, de Louisevillc, s’est noyé sa­
medi soir, en s'ébattant dans la Rivière «lu 
Loup, en haut.

—Le vent est aux descentes «le chutes «“il 
Imril on à la nage. S’il faut en croire un 
confrère, quehpi’un aurait engagé le pari «le 
sauter la chute Montmorency. Encore un 
autre crank. On a bien raison «le dire iju'il 
en pousse 365,000 par année.

— Un prisonnier «lu nom de Michel Denis, 
un sauvage, s’est évadé de la prison à Frn- 
serville, lundi soir. Le geôlier l’envova 
chercher de l’eau dans la cour «le la prison. 
A peine le prisonnier était-il rendu dans la 
cour «|iie le géôl er entendit «lu bruit, il ac­
courut aussitôt, mais trop tard, le prisonnier 
avait passé par dessus la palissade.

—La rumeur circule que la compagnie 
«lu Pacifique Canadien est entrée en négo­
ciations pour l’achat «1«* huit steamers rnpi- 
«h'S, «h.* manière à établir une ligne transat­
lantique «pii puisse obtenir le contrai «le 
malle. Ou dit aussi que MM. Allan sc pro­
posent aussi «l'avoir do ces vaisseaux rapi­
des afin *1 «! retenir leur contrat de malles, si 
c’est possible.

—Mlle Marceline Fournier est morte suhi- 
temnnt, à St-Tlioums de Montmaguy, fr 26 
août dernier, dans les circonstances suivan­
tes : Aussitôt après le dîner, elle s'était mise 
à essuyer de la vaisselle lorsqu’elle s’affaissa 
tout à coup. Quehpje temps avant, elle s'é­
tait plainte d’une indisposition et elle avait 
«lit <|u’cllc serait mieux couchée quo debout, 
tin fit aussitôt mander le prêtre et le méde­
cin, mais lorsqu’ils arrivèrent il était «léjà 
trop tard, la mort avait accompli son oeuvre.

—L<* projet d’un chemin de fer sous-marin 
entre File du Prince Edouard elle continent 
marche vers sa réalisation. Une compagnie 
«(ui veut se charger de l'entreprise vient «le 
s'adresser au gouvernement pour obtenir un 
vaisseau qui lent l’examen «les lieux. Si le 
résultat de Fcxnmcn est satisfaisant, et si le 
projet est réalisable il est probable «ju’il sera 
réalisé. La compagnie «|iti a entrepris ces 
travaux est la même compagnie «;ui cons­
truit actuelh meut un chemin sous les eaux 
du Lac Michigan.

— — -• —--------

Nouvelles des Etats-Unis.
— Vendredi matin, un pécheur nommé W. 

Davis, s’absenta «le sa demeure, à Haines 
Bluff. A son retour, il découvrit «pie son 
épouse avait été assassinée par un jeune; 
nègre de 18 ans. Les voisins donnèrent 
chasse au meurtrier, l'atteignirent et le tuè­
rent à coups de fusil.

—L'évêque mormon John Sharp, de Sait 
Lake City (Utah), vient d'etre déposé par 
les autorités ecclôsiasti(|ucs mormones pour 
avoir consenti à se conformer aux lois et à 
renoncer à la polygamie. L’évêque .Sharp 
était en même temps directeur de l'Unioti 
Pacific Railroad à Salt Lake City.

—Deux femmes, mariées toutes deux à do 
riches et honorables fermiers, Mme Thomp­
son Mead, de liusti, et Mme Kldrcd Jackson, 
«le Charlotte, se sont suicidées à peu près ù 
la même heure, do la môme façon et pour 
les mêmes motifs. Toutes deux avaient une 
mauvaise santé depuis plusieurs années ; 
Mme Mead s’est étranglée avec un mouchoir 
et Mnn* Thompson avec une corde.

—Le barbier de Providence qui a égorgé 
un de ses clients la semaine dernière, dans 
un accès de folie, aurait-t-il fait école? Voici 
qu’à Boston, un autre barbier du nom <h; 
Tropina, également, «lit-on, dans un accès 
de folie, a essayé «le couper la gorge à un 
homme «fii'il rasait et mis en fuite tous les 
clients «pii sc trouvaient dans la boutique. 
Le fou a été arrêté; mais il sera prudent à 
l'avenir de se raser soi même.

—Au cours d’une excursion sur le lac 
Uongomond (Countclient), une jeune fille 
de vingt ans, Nellie Barry, de New-Haven, 
est tombé accidentellement à l'eau et s'est 
noyée en présence de son fiancé John Dono­
van. Le malheureux jeune homme n éprou­
vé nu tel chagrin «|u’il est devenu instanta­
nément fou et l'on n été obligé de lui met­
tre les menottes en le ramenant à Ncw-lla- 
ven pour l'empêcher de se suicider.

—Madame Félix Brassard, une «lame dis­
tinguée de la Nouvelle Liliérie, Louisiane, 
s'est levée durant la nuit, a mis ses vêtements 
puis elle est allée s’asseoir sur la voie du 
chemin de fer. Le mécanicien de l'express 
de 3 heures n. ni. l'a aperçue assez vite pour 
arrêter le convoi, il Fa transportée dans la 
rue où il Fa laissée debout. Lorsque le con­
voi se mit eu mouvement elle s’est jetée 
sous les roues et n été écrasée. Ou pense 
<|uYllc dormait en ce moment vu qu'elle 
était sujette nu somnambulisme.

—Les autorités de Washington viennent 
de s’occuper d'une affaira de contrebande 
remontant déjà à neuf ans et assez curieuse 
par elle-même. En 1S«;7, un éleveur avait 
importé mie jument «lu Canada à Burlington 
(Vermont) sans payer les droits de la doua­
ne. Quoh{uc temps après, la jument avait 
donné naissance à un poulain, et, dernière­
ment, le receveur des douanes à Burlington 
s’est avisé de saisir le poulain devenu che­
val, pour solder losilroits d’entrée de la mère. 
L'affaire a été portée à Washington mais les 
fonctionnaires du Trésor viennent de décla­
rer la saisie illégale, la contrebande étuut 
couverte par la prescription.

1
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CANADA.
— Manlan est sorti victorieux de sa course 

en chaloupe contre Courtney.
—Un citoyen de Kingston, William Ar- 

nell, vient de s’éteindre à l’ilge de 107 nus.
—I ne dépêche de Londres nie que sir 

Charles Dilke soit au Canada. On dit qu'il 
est encore en France.

—Le juge Fitzgerald, du Nébrnska, qui 
vient d’être choisi comme président de la 
Ligue nationale Irlandaise d’Amérique est 
un ancien québecquois.

—Samedi après-midi, un homme de i$t- 
Thomns de Pierreville est tombé à l’eau du 
bateau à vapeur “ Sorel,” en face du port 
St-François et s’est noyé.

—Le Dr. Sauriol, maire de St. Bruno et 
préfet du comté de Chambiy, vient d'entrer 
au séminaire de Ste. Thérèse en vue de se 
faire prêtre. 11 est ùgé de CO ans. 11 est 
veuf depuis un an et demi et la mort de son 
épouse l’avait fort abattu.

—Nous lisons dans V Electeur : “Nous ve­
nons de recevoir un exemple d’une confé­
rence de M. Arthur Bruneau, secrétaire du 
Club National de Montréal, sur Louis liour- 
dages et son temps. Cette étude sur une 
des plus belles ligures de notre histoire po­
litique mérite sa place sur les rayons de tous 
les bibliophiles et amateurs d’histoire. Nous 
félicitons M. Bruneau sur son esprit de tra­
vail et son ardent patriotisme de jeune 
homme."

—Le cabinet du Manitoba vient de se re­
constituer. M. Norquay a abandonné la 
charge de trésorier pour devenir commis­
saire des chemins de fer, poste créé pur un 
acte de la dernière session. M. Larivière 
remplace M. Norquay comme trésorier pro­
vincial ; M. Wilson devient ministre des tra­
vaux publics en remplacement de M. Brown, 
qui prend le portefeuille de secrétaire pro­
vincial. Quant à la charge de ministre de 
l’agriculture, occupée jusqu'à ce jour par M. 
Larivière, elle est dévolue au Dr Harrison, 
député de Minnedosa.

KoteM ü© la réduction.

Nous avons reçu do Chesliam, 
comté do Compton, uno communica­
tion signéo “ Un bon conservateur.” 
Comme olio no porto aucun nom 
responsable, elle no peut C*tro insérée 
dans nos colonnes. C’est une règle 
invariable dans le journalisme. Que 
l’autour nous envoie son nom otson 
écrit sera publié.

‘Un conservateur Artuf placé, et 
do la vieille roche” conseille au 
Pionnier de “ parler le moins posai 
blo do cette sempiternelle question 
Riel.”

Si le confrere suit ce conseil, il no 
traitera plus Kiel do misérable, com 
me il le faisait encore tout réeem 
mont, après avoir attribué son o.xé 
cution à l’influence des loges !

Oui, pour lui surtout, le conseil 
est excellent. Le moins qu’il puis­
se faire, c’est dose taire.

Hélas ! que ne l’a-t-il fait plus tôt!

ETATS-UNIS.
— De fortes gelées sc sont produites duns 

le Minnesota nu commencement de lu sc- 
mnine.

—Lu plus grande partie du village île 
South Royulton, dans le Vermont, u été dé­
truite par le feu.

—Une explosion de feu grisou u eu lieu 
dans la mine Fuirluwn, Pc. Un certain 
nombre d’hommes sc trouvaient dans la mine 
nu moment de l’explosion. On u retiré 7 
cadavres et on dit qu’il y en a 10 autres 
dans le puits.

—Un enfant de quatorze ans, Herbert 
tJheraly, s’est noyé duns le lac .Spirit, Iowa, 
en essayant bravement de sauver une jeune 
bile qui était tombée accidentellement il l’eau 
d’un bateau ù vapeur. La jeune bile a été 
sauvée, mais Sheraly a disparu.

—Une distillerie illicite vient d’être dé­
couverte au fond do la prison du comté 
Atlanta, Gie ; les prisonniers faisaient leur 
w hisky avec le pain de maïs qu’on leur ser­
vait et les otliciers qui ont goûté ce breuva­
ge ont déclaré qu’il n'était pas des plus mau­
vais.

—Samedi dans la nuit trois Mexicains se 
battaient entre eux dans la rue quand le 
député-shérif Hope essaya de les arrêter. 
Tous se retournèrent alors contre lui et un 
d’eux essaya de le tuer avec son poignard. 
Hope déchargea son pistolet sur lui et le tua. 
Le jury mexicain a acquitté Hope.

—I ne dépêche de Nassau annonce que le 
22 août un ouragan terrible a passé sur File, 
renversant les maisons et arrachant un grand 
nombre d’arbres fruitiers. Deux goélettes 
ont été jetées à la côte ; plusieurs autres 
ont subi des dommages. On rapporte qu'un 
grand nombre de bateaux pécheurs ont péri 
corps et biens.

—De fortes secousses de tremblement de 
terre se sont fait sentir cette semaine, quatre 
jours durant, dans les Etats du Sud et jus 
qu à New-Ï ork. La ville dé Charleston 
Caroline du Sud, est en ruines. Beaucoup 
de monde a péri. Le population a pris la 
laite dans les campagnes et nose plus ren 
trer en ville. La terreur est grande parmi 
les habitants.

—On vient de découvrir qu’un barbier 
allemand, nommé William Kenolfkc, qui 
avait épousé au mois de décembre dernier, 
ù New-York, une jeune émigrante et l’avait 
abandonnée ensuite, après lui avoir dérobé 
ses effets personnels, est marié avec une de 
mi-douzaine d'autres femmes en Allemagne
Ce lovelace, qui n’a même pas 1’—....... 1
se dire mormon, va être poursuivi 
Jygamie.

EUROPE.

A propos do ht lutte dans Comp­
ton, lo Pionnier trouve qu’“il est 
vraiment regrettable que les libé­
raux ne renoncent pas plus volon 
tiers à faire do ces luttes inutiles 
dans notre district.”

C'est impayable! ÇA nous rappel 
lo ce gaillard qui était à la veille 
d’être pendu. Comme lo bourreau 
lui ajustait la corde autour du cou,

—Je vous en prie, dit-il, épargnez- 
moi ce genre do supplice. Je suis 
chatouilleux, je ne puis supporter 
cola !

Il y a des gens chatouilleux dans 
lo monde.

l’excuse de 
pour po

—La guerre semble imminente en Europe 
à propos des affaires de Bulgarie.

—La course de chaloupe entre Beach et 
Bubear, à Londres, le 31 uoùtj a été gagnée 
par le premier.

—Le Matin, de Paris, prétend que Bis­
marck veut se venger sur la France d’avoir 
été dupé par la Russie.

—Les visites ii l’exposition intercoloniale 
de Londres ont été jusqu'il ce jour de plus 
de 2,500,000.

—Le prince Alexandre serait décidé, pa- 
ïnit-il, à s’opposer par let .mues à l'occupa­
tion de la Bulgarie par les Russes.

—Les députés irlandais à la Chambre des 
Communes, à Londres, ont décidé de ne pas 
faire d’obstruction pour le moment.

—Une collision a eu lieu sur un chemL 
de fer à Madliug, il huit milles de Vienne ; 
sept personnes ont été tuées et douze bles­
sées.

—Pendant le mois de juin, 2,700 person­
nes sont mortes du choléra, nu Japon ; pen­
dant la première moitié de juillet le nombre 
des victimes a été de 1,703.

—Une femme étrangère, quia perdu A’12,- 
000 il Monte Carlo, s’est suicidée dans uu 
village près de Grenoble. C’est le 70e sui­
cide dans des circonstances analogues, de 
puis le commencement de cette saison.

—Le grand bain de Schavengen, dans la 
Mer du Nord, midi de la Hollande, a été dé­
truit par le feu. Le Casino a aussi été dé­
truit. Les pertes matérielles sont d'au moins 
$100,000. Il y a eu une panique parmi les 
baigneurs.

—Un affreux assassinat & jieu près analo­
gue à celui du préfet de l'Eure, a été com­
mis eu Angleterre. Un M. John Lowe, de 
Manchester,partit pour aller percevoir ù Lon­
dres une somme de six mille piastres. A son 
retour, il entra seul dans un compartiment 
de voiture sur le chemin de fer Midland, et 
quand on vint lui ouvrir la portière, après 
le trajet, on ne trouva que son cadavre dé­
troussé de son argent.

Sous lo titre: “Les libéraux an­
giitis ot M. Mercier,” on lit dans lu 
JL nerve do mardi dernier:

“ Le (luardian, de Richmond, annonce que 
U association de réforme du district de Saiut- 
l’ruuçois est dissoute, les membres libéraux 
anglais qui la composaient ne voulant plus 
faire cause commune avec le parti libéral 
tant que ce dernier sera sous la directiou de 
M. Mercier.

“ bes libéraux du district de Saint Frnn 
Çois ont, sur le mouvement Rielliste, lesmê 
mes idées que l’honorable M. Joly, M. Watts, 
ex-député de Drummond, et M. le docteur 
Cameron, député d’Huntington.

“Ils s'opposent è ce mouvement, parce 
qu ils le considèrent comme une menace con­
tre les autres nationalités, et comme animé 
d’un souille de révolution, ne pouvant atti 
rer sur le pays que des catastrophes.

“ be (.luardian cite des notabilités, qui se 
séparent du parti Mercier, telles que MM. 
Stockwell, McGovern et McLay, de Danville; 
MM. Stevens, Patou et bawfbrd, de Sher­
brooke ; M. Frye, de Windsor; MM. Web 
hcr, Ewing et Denison, de Richmond.

“ be (luardian dit qu'il n'y a que des char­
latans qui puissent accepter la présente pla 
teforme libérale énoncée par M. Mercier."

il est amusant de voir uno fouille 
comme la JLinerve chercher des con 
solations au sein d’un groupe do 
prétendus francophobes, libéraux 
do nom seulement, abrités par la 
“guenille tory” de Richmond.

Supposé que ces politiciens de 
quatrième ordre tiennent la ligne do 
conduite que leur attribue la Jliner 
ve, cela no prouve rien contre la eau 
se des patriotes. Il est entendu 
qu’il y a des fanatiques dans les 
deux partis, mais les plus coupables 
sont ceux qui, comme lo rédacteur 
du Guardian, cherchent à soulever 
une guerre do races en ce pays. Si 
certains libéraux anglais préjugés et 
ignorants refusent de suivre leur 
chef, ils ont du moins le bon sens do 
se taire et de se tenir coi. Au fond 
ils désirent le triomphe do leur par 
ti ; seulement le respect humain les 
empêche do lo dire tout haut. Us 
appartiennent à la vieille école ; ce 
sont des fossiles politiques dont le 
temps est passé. Ils sont incapa­
bles do tout et disparaîtront bientôt 
sous lo mépris public.

Quant aux prétendues “ notabili­
tés ” qui se séparent du parti Mer­
cier, la Minerve sera sans doute éton­
née d’apprendre que, parmi les libé­
raux dont elle cite les noms, il on 
est qui ont l'ait de la propagande 
politique parmi les Canadiens-fran­
çais de Richmond et \V olfeau moyen 
de la question Riel, on cherchant à 
exciter nos compatriotes contre le 
gouvernement actuel. Si ce n’est 
point là du charlatanisme, qu’cst-co 
donc ?

Les charlatans, ils sc trouvent du 
côté du Guardian. Ce sont ces bi­
gots qui font un appel aux mau­
vaises passions dans l’intérêt do leur 
parti.

La mesure do leur sincérité se 
trouve dans leurs agissements lou­
ches et leur duplicité. C’est ainsi 
que lo rédacteur do ce même Guar­
dian,—cité avec tant de complaisan­
ce par la Minerve,—se dit prêt à en­
treprendre la lutte contre l’alliance 
Ivos-Picard, si on veut seulement

prendre son ours pour Québec ! 
C’est encore lui qui a promis son 
appui à M. (ireenshilds pour les 
prochaines élections fédérales.

Voilà les charlatans !

Notes Politiques.

M. J. C. McCorkill, avocat 
Montréal, vient d’être choisi comme 
candidat libéral pour lo comté Mis 
sisquoi. On peut se faire uno idée 
do la force ot de la popularité 
do ce candidat par les observations 
suivantes do la Gazette, do Mont 
féal, organe du gouvernement: “M. 
McCorkill est né dans lo comté, il 
est bon orateur ot doué do qualités 
sociales admirables. Au point do 
vue do son parti, il était impossible 
de faire un meilleur choix.”

Avec ce candidat, qui sera ap­
puyé par les libéraux anglais en 
masse, les Canadiens-français et les 
Irlandais sans exception, les adver­
saires du parti do la corde vont faire 
sauter M. Spencer tellement haut 
qu’on ne lo reverra plus jamais !

Savez-vous pourquoi le Journal des 
Trois-Jiieiires est opposé au Dr Tru- 
dol, lo candidat national dans Cham­
plain ? Candidat du plus pur casto- 
rismo par dessus le marché ? C’est 
parce qu’un libéral, M. Ernest Rin 
fret, do St-Stanislas, a secondé la mo­
tion le choisissant comme candi­
dat!!! Son numéro d’hier (jeudi) 
contient trois colonnes d’arguments 
serrés pour expliquer cola. Nous 
no pouvons pas comprendre com­
ment des gens sensés puissent s’a­
muser à produire dépareilles fumis­
teries, quelque soit leur désir do dé­
fendre une cause qu’ils croient peut- 
être bonne, mais qui a tant do chan­
ces d’être mauvaise. C’est tout 
simplement épatant !

M. R. Préfon laine, M. P., a reçu 
la lettre suivante de Michel Dumas, 
fils, cx-lioutcnant de Riel et do Ga­
briel Dumont, pondant les allai res 
du Nord-C)uest :

Pembina County, Dakota, 1C août 188G. 
Mon cher M. l’réfontaine et ami de la bonne 

cause,
Monsieur,—Ne vous connaissant pas per­

sonnellement, mais étant bien renseigné par 
mes amis du Canada sur votre honorable 
réputation, je me fais un devoir de vous fé­
liciter sur la grande victoire que vous et vos 
amis patriotes venez de remporter dans le 
comté de Chambiy, pour la représentation 
du dit comté dans la chambre des Communes 
ù Ottawa.

Bien cher monsieur et ami, ce n’est pas 
sans nécessité que nous devons féliciter tous 
ccuxdcs nôtres qui seront élus pour les Com­
munes.

Nous avons tant besoin d'hommes pour dé­
fendre, sur ce terrain constitutionnel, le pau­
vre petit peuple métis maintenant ruiné par 
les troubles de 1885! Nous avons cependant 
au parlement des hommes en qui nous repo­
sions pleine confiance, mais hélas! l’amour 
de l'argent, des honneurs et des places leur 
fait oublier les Métis et leurs plus chers in­
térêts.

J-1 suis Michel Dumas, celui-h\ même qui 
a Inversé les lignes avec Gabriel Dumont 
après les malheureux évènements.

Pardonnez si je vous écris sans vous con­
naître, mais tout de même deux bons amis 
souvent sc font par lettre pour commencer.

J’espère que si les moyens me le permettent 
j’irai faire un tour et voir en personne mes 
bons amis du Canada qui me sont encore 
inconnus.

Adieu, cher monsieur,
J’ai l’honneur, etc.,

Michel Dcmas, Fils.

gager à revenir sur sa première dé 
cision. 11 paraît que lo motif qui 
l’a déterminé est celui-ci: certains 
adversaires avaient déjà commencé 
à répandre l’accusation qu’il avait 
été acheté par la “ clique do Cook- 
shire.” On conçoit qu’une accusa­
tion do cette nature a dû indigner 
un homme du caractère ot do la for­
tune de M. Leonard. Aussi n’a-t-il 
pas hésité alors à faire lo sacrifice 
qui était exigé do lui. Aujourd’hui 
il est candidat ot ses amis sont à 
l’œuvre. Ceux qui ont inconsidéré­
ment lancé l’odieuso accusation dans 
lo public pourraient bien s’en mor­
dre les pouces. Tout le monde s’ac­
corde à dire que les chances do suc­
cès do M. Leonard sont meilleures 
que jamais par lo passé. Preuve 
que sa candidature est considérée 
comme redoutable, h\ Gazette, do no­
tre ville, fait un appel suprême aux 
conservateurs (?) du comté do no 
rien négliger pour assurer le succès 
do leur candidat. C’est presque un 
cri do désespoir. M. Leonard vaut 
certainement l’autre candidat sous 
tous les rapports et les Canadiens 
français savent à quoi s’en tenir à 
son égard touchant les graves ques­
tions qui passionnent on ce moment 
les esprits.

M. Leonard n’est point pendard

do leurs parts dans lo dit chemin de 
for, ot considère que la valeur que 
les souscripteurs réaliseront par la 
dite vente est supérieure à celle que 
beaucoup d’autres ont retiré do leurs 
souscriptions données on aide à d'au 
1res chemins do fer bâtis dans les 
mêmes circonstances. En consé 
quenco votre comité prie lo conseil 
d’accepter l’offre offert par lo Paci­
fique.

Le tout respectueusement soumis, 
\\r. Murray, prés.

Ce que nous donnons plus haut 
n’est que la substance do la résolu 
lion adoptée par lo comité, dos fi­
nances.

NOTES LOCALES.

On lit dans la Presse:
Un ami qui assistait à l’assemblée 

de Berthier, nous informe que l’ho­
norable M. Fiynn, adressant la pa­
role aux électeurs, se serait expri 
mé à peu près comme suit: “On 
fait beaucoup do bruit à propos de 
l’opposition do la presse conserva­
trice nationale, mais permettez moi 
de vous dire qu’avant uno semaine, 
tous ces journaux appuieront le mi­
nistère.”

Si M. Fiynn a voulu désigner La 
Presse dans la catégorie des journaux 
conservateurs nationaux qui doivent 
appuyer le ministère, nous devons 
l’avertir qu’il est dans une erreur 
complète. L’honorable Solliciteur- 
Général a tort de mesurer les autres 

sou aune ; ot nous pouvons lui 
dire, ainsi qu’au public, que La 
Presse n’est pas à vendre et que, si 
elle réclame son franc parler pour 
tous les partis, il no s’on suit pas 
que son influence soit une marchan­
dise offerte au plus haut enchéris­
seur sur lo marché.

C’était déjà bien assez d’avoir re­
çu dos espèces de compliments du 
Monde et do la Gazette et d’avoir vu 

ces messieurs nous offrir d’endosser 
leur livrée, sans recevoir cotte nou- 

ello injure d’un ministre do la cou- 
onne.

Si le ministère Ross n’a pas do 
lutteurs plus habiles que M. Fiynn, 
il court grand risque do marcher à 
uno défaite.

Mgr Graiuliii.

SON OPINION SUR RIEL.
Sa Grandeur Mgr Grandin, évê­

que do St-Albert, T. N. O., a accor­
dé uno entrevue à l’un dos rédacteurs 
do La Presse au sujet de Riel.

Voici à pou près ce que Sa Gran­
deur a dit :

“ Ayant affaire aux Etats-Unis ot 
à Montréal, j’ai voulu profiter do 
mon passage ici pour me rendre à 
Ottawa et me faire auprès du gou­
vernement l’écho des sentiments qui 
animent la population dos territoires 
du Nord-Ouest au sujet do cette 
question importante de Riel.

J’avais antérieurement écrit aux 
ministres pour leur demander d’être 
cléments à l'égard dos pauvres Mé­
tis qui étaient actuellement incar­
cérés nour avoir pris part à la révol­
te. J’ai été très bien accueilli par 
messieurs les ministres qui m’invi­
tèrent à assister à uno assemblée du 
Conseil ; tous étaient là à l’excep­
tion de doux. L’honorable M. Cha- 
ploau n’y était pas.

J’ai expliqué au conseil que l’exé­
cution do Riel pourrait bien occa­
sionner do nouveaux désordres. On 
lo considérerait comme un martyr, 
tandis que si on commuait la pei 
no on l’oublierait complètement.

Il y a longtemps que je suis con­
vaincu que Jticl est fou; aussitôt 
après son retour au Nord-Ouest, je 
l’ai vu souvent et je vis de suite que 
litel était fou. Je n’ai pas demandé 
au gouvernement do commuer la 
peine parce que Riel est un mé­
tis français ; non, je l’aurais fait pour 
tout autre dans les mêmes circons­
tances.

Je suis parfaitement convaincu que 
le gouvernement commettrait une faute 
grave en pendant Riel.”

I/Iiittiriiationnl.

Comme c’est uno question qui in­
téresse nos lecteurs, surtout ceux 
des cantons, nous donnons ci-après 
des renseignements détaillés à pro­
pos do l’offre du Pacifique d’acheter 
le

COMPTON.
On nous informe sur bonne nulo- 

ité quo M. Hugh Leonard a finale­
ment accepté la candidature ot qu’il 
a faire la lutte. Uno réunion de 

scs amis ot partisans a été tenue 
mercredi, à Scotstown, afin do l’on-

ch parts du chemin do for Interna 
tional. Voici d’abord la lettre do 
M. Ives do la part do sir George 
Stephen :
M. àV. "White, maire.

Mon cher monsieur,—Sir George 
Stephen, dans une conversation que 
j’ai eue avec lui le 31 courant, à 
Montréal, m’a autorisé d’offrir cin­
quante contins par piastre au 
comté do Compton, pour scs parts 
dans la compagnie du chemin do for 
International, à la condition que 
l’offre serait accepté dans un court 
délai.

Comme la cité do Sherbrooke est 
beaucoup intéressée dans cette ques- 
tion, je prends occasion de vous in­
former du fait ot do vous suggérer 
qu’il serait opportun d’avoir la-dos- 
sus l’opinion des membres du con­
seil.

Votre tout dévoué,
W. B. Ives.

Sherbrooke, 23 août 1SSG.
Le 24, le conseil s’est réuni et 

étant présents MM. Buck, Lemaire, 
Murray, Bryant ot Panneton, le l’ap­
port suivant du comité des finances 
a été unanimement adopté:

Votre comité ayant examiné la 
proposition do sir George Stephen 
d’acheter les parts du comté do 
Compton dans la compagnie du che­
min do fer l'International, après 
avoir étudié la question avec soin, 
est d’opinion que lo prix offert est 
au-dessus do lu valeur commerciale 
dosditos parts, ot que l’offre est 
dans les circonstances très libérale.

Votre comité croit que non-soulo- 
ment les citoyens do Sherbrooke, 
mais aussi les contribuables do toute 
cette partie du territoire qui consti­
tuait l’ancien comté do Compton ont 
droit de se féliciter du résultat des 
négociations entamées pour la vente

—Lo Pacifique a loué dos bureaux 
dans lo bloc McCarthy, près do la 
place du marché.

Nouvelles marchandises d’au­
tomne venant d’être reçues chez II. 
Préfontaine & Cie. Voir l’annonce 
nouvelle dans lo prochain no.

—M. G. Gaulin, do Woonsocket, 
R. I., et M. Nicol, fils do notre ox- 
concitoyon Ls Nicol, maintenantde 
Lowell, Mass., ont pris la soutane 
au collège do notre ville.

—On dit qu’un rapport des arpen­
teurs chargés do choisir un tracé 
pour passer la ligne courte à travers 
la ville, recommande do nouveau 
l’achat du Waterloo ot Magog.

—Il y a un nouveau pèlerinage à 
Ste-An no do Beaupré, lundi soir. 
Lo train partira d’ici à 11.30 p. ra. 
M. lo curé Masson, do Danville, est 
l’organisateur do cotte excursion.

—Il y a actuellement dix-sopt re­
ligieuses au couvent do la Congré­
gation N. D. do notre ville. Doux 
d’entre elles enseignent à l’école 
des commissaires, Sherbrooke-Est.

—Uno voiture illuminée parcourt 
do ce temps-ci les rues do la ville,
10 soir, pour annoncer la marchan­
dise do son propriétaire. Inutile 
do dire que cette “ curiosité ’’ attire

’attention.
—Il parait que M. Batt, un do nos 

principaux cochers do fiacres, a des 
ennemis jurés. L’autre soir, ils ont 
pénétré dans scs écuries ot mutilé 
trois do scs chevaux. Espérons que 
ces brutes seront pincées.

—Temps couvert ot très frais mer­
credi. Dans la nuit, il faisait pres­
que aussi froid qu’a la fin d’octobre ;
11 a dû geler en certains endroits. 
Hier, jeudi, température des plus 
agréables: soleil radieux, légère 
brise du Nord Ouest.

—Dimanche, lo 29 août, à la ca 
thédralc St-Michel do Sherbrooke, 
par Sa Grandeur Mgr. Ant. Racine, 
MM. Achille Rousseau ot R. A. 
Plamondon,ontété ordonnés prêtres. 
Le rév. M. R. A. Plumondon a chan­
té sa première messe lundi matin à 
Wotton ot lo rév. M. Rousseau à lu 
chapelle do la Congrégation de St- 
Roch do Québec.

—Il n’y aura point do cour d’as­
sises le 1er octobre prochain. Point 
do causes ! Lo shérif a reçu ordre 
do ne point assigner de jurés. Lo 
juge recevra uno nouvelle paire de 
gants blancs. Ce sera la deuxième 
paire dans l’espace do six mois ot 
depuis l’érection du district. Evi­
demment, la moralité est on hausse 
dans lo district.

—M. Ls Beaudoin, marchand de 
Broughton, était on ville, jeudi. Il 
nous a dit qu’il y aura bientôt uno 
gare construite à la traverse do la 
voie publique qui conduit nu village, 
distance d’environ douze arpents. 
Les récoltes sont très belles dans lo 
canton et les alentours et les affaires 
vont bien, M. Beaudoin est venu 
placer un do scs enfants au collège 
do notre ville.

—Nos lecteurs de la ville ot des 
environs feront bien do lire l’annon­
ce ayant rapport à la vente do lots 
à bâtir sur la ferme Terrill, Sher­
brooke-Est. C'est uno excellente 
occasion offerte à ceux qui veulent 
s’installer chez soi d’acheter à des 
prix modérés, des emplacements 
avantageusement situés et fort re­
cherchés. Lo quartier prend do 
l’importance tous les jours.

— Une assemblée des contribua­
bles d’Ascot et Lonnoxvillo a eu 
lieu hier, jeudi, sous la présidence du 
capitaine Bennett, maire do Len­
nox ville, pour considérer la propo­
sition do sir George Stephen, qui a 
été discutée au long. Il a été pro­
posé par T. W. Bowns, appuyé 
par M. Robert Mitchell, que les mai­
res soient autorisés d’accepter l’offre 
on question, à condition que lo paie­
ment soit fait au comptant ot mis 

«entre les mains do curateurs nom­
més par les municipalités pour leur 
bénéfice. Un amendement a été 
proposé par M. Avoiy, appuyé par 
M. Addio, recommandant la non ac­
ceptation do l’offre, attendu l’insuf­
fisance d’informations quant aux ar­
rangements entre lo Pacifique ot 
l’International. L’amendement ay­
ant été perdu, la motion principa­
le a été adoptée unanimement par 
entente spéciale.

—La commission dos écoles ca­
tholiques vient d’acheter do MM.
A. G. Lomas ot A. L. Grindrod, au 
prix do § 1,000, l’immeuble conti­
gu à l’emplacement do l’école dos 
Frères ot actuellement occupé par 
M. J. J. Doherty. La maison va

que les Frères ont générons 
souscrit 8000 en faveur de om m?nt 
en faisant une remise do Wni 1 
année, durant trois «ns, sur l„Apa.r 
temont du supérieur de In 1 •triu- 
Cet içcte do générosité mérite S*’ 
conrfu. Ainsi, cotte magnitio J?ro 
pnété n aura réellement coûtr '° 
contribuables que mille piastaUx 
Elle on vaut doux mille! Jy/tfi,68’ 
somont comprend maintenant m'8; o terrain s étendant do lu vai S 
lospie à la rue Alexandre U i T'' 
de la rue Bail, l’un des ^
sites do la ville. 1 l)ejlUx

Dans les “ Réponses aux 
respondents,” le journal The N/ 
Itolder and Insurance GazeUe T 
Montréal, publie l’amabilité sui'v..0 
te : “ Abonné, Sherbrooke.—y0.’ 
Banque dos Cantons do l’Est ol 
édifice splendide, mais vos hôtel* J!!! 
malpropres (jilthg /) et offrent S 
d attraits on vue do la prochaine ex 
position. Coci no devrait ms 
dans uno cité do progrès 
Sherbrooke ” Los hôtels do Shei° 
brooke malpropres ! Nous serions 

aeux de connaître le gog|u qj8 
itça! 11 a sans doute n,.iu „..„i

cur
écrit çâIII a sans douté pris quel 
que taudis pour un hôtel. I|,’v 
peut-être pas dans toute la proviso 
une ville dont les hôtel!, «oient
mieux tonus que ceux do «herbrool ô
en général. Pour n’en mentionner 
que quelques uns, où trouver des 
maisons plus propres que |0 Ma 
gog, lo Continental, l’Hôtel 
irai, l’Hôtel du Chemin do le, u 
Bollovuo, etc., do fait tous ’.J 
hotels ? Que les visiteurs à l’oxposi 

soient sans inquiétude ||s 
trouveront tout ce qu’il faut ici eil 
lait do propreté ot de confort ; «eu 
lemont, les malappris do l’espèce en 
question n’auront point do chancoà 
exhiber ici leur ignorance ot leur 
grossièreté durant ce jour do fête.

—Nous apprenons au moment do 
mettre sous presse qu’un nommé La- 
forco, d’Ascot, s’est noyé aujourd’hui 
en travaillant à faire un pont audes- 
sus do la rivière Magog, vis-à-vis le 
nouveau bâtiment pour lu manufac­
ture do corset. Son corps n’a pas 
encore été retrouvé.

—On a apporté aujourd’hui en 
ville les restes mortels d’Abraham 
Dion, fils do M. Frs Dion, autrefois 
typographe on cotte ville ot décédé 
à Holyoke, Mass., lo 2 septembre 
courant do consomption. Los funé­
railles auront lieu demain matin, à 
la cathédrale. Lo cortège partira 
do la demeure do son père, rue 
Goodhue.

Notes Commerciales.

—Pour vos farines, grains, etc., 
no manquez pas d’aller au City 
Flouring Mill, dont M. F. X. Il ai ns 
est lo gérant.

—Vû lo temps dûr do la saison, 
je vends mes chaussures presqu’au 
prix coûtant. J. Levinson, maison 
Genest, rue Wellington.

—Allez au magasin do Québec 
pour vos Indiennes ot vos Broderies; 
l’assortiment en est très varié elles 
prix dos plus modérés.

G. E. Romtaille.
—M. McFarlano, au City Flouring 

Mill, offre do grands avantages pen­
dant l’exposition. Voir l'annonce.

—Mon assortiment do vêtements 
pour hommes est très complot et à 
dos prix trop bas pour que vous 
puissiez croire sans voir. J. Levins- 
ton, maison Genest, rue Wellington.

—Si vous avez besoin d’une jolie 
robe do printemps, allez nu magasin 
do Québec. Vous y trouverez un 
beau choix des étoffes les plus nou­
velles des nuances les plus choisies.

G. E. Robitaille.

être occupée par les Frères ot do la 
sorte do nouvelles classes seront ou­
vertes à l’école. On nous informe

Nouvelles des Cantons de l’Est
Colornliic.

—M. Jean-Marie Papineau, de Montréal, 
agissant au nom de la Compagnie Minière 
de Coleraine, vient de vendre une mine d’a- 
miantlic à une compagnie écossaise, au prix 
de $70,000 au comptant. Il reste ù la com­
pagnie encore 5,000 acres de terrains mi­
niers.
Nco<m(owii

—M. L. P. Tremblay, B. C. L., originaire 
de Lacolle, gradué de l’Uuiversité Laval, 
vient de s’établir ici comme notaire. H pra­
tique dans les deux langues et se charge de 
faire les rentrées do fonds. Succès à ce con­
citoyen, qui s’eu vient augmenter le nombre 
de nos hommes instruits I 
Nt-Jenn.

—L'honorable M. II. W. Chagnon, juge 
de la Cour Supérieure pour le district d'I­
berville, vient d’obtenir un congé d’absence 
do douze mois. Durant cet intervalle, il 
sera remplacé par des juges de Montreal. 
Nous croyons que le distingué magistrat a 
l’intention do faire un voyage en Europe.

—Le réglement accordant un octroi de 
$10,000 à la Cio du Pacifique a été soumis, 
mardi dernier, à l’iiôtcl de ville, aux élec­
teurs francs-tenanciers de la ville de St-Jeaji 
qui ont approuvé le réglemental’unauimité. 
Il paraît certain que la ligne du Pacifique 
passera en cette ville, par la rue St-Tliomas. 
Compton

— Hier, jeudi, M. E. J. Théricn, M- P., «le 
Maljbprough, Mass., était marié, à l'église ca­
tholique de Compton, pur M. l'abbé H- ll°.v 
du séminaire de St-Clmrlcs-Horroméo de 
Sherbrooke, assisté de M. le curé Choquette 
à Milo Dolorès Alice Philotnèno Létourneau, 
fille de M. Ignace Létourneau, de Compton- 
Le chœur de Coaticook, auquel appartenait 
la mariée, était chargé de la partie musicale, 
et nous a donné du chant magnifique, sous 
la direction de Mme Dr Bachaud. M- H- 
Préfontaine, de Sherbrooke, et Mlle O. Tlio- 
ricn, do Malborough, assistaient les nouveau* 
époux en qualités do suivants. Nos souhaiu 
de bonheur au nouveau couple, qui C^1 
parti le même jour pour un voyage de noce

Boston.



"’"'[A^osilion de la société d’agriculture 
.,2 He Shell'ord, oui sera tenue les 9 et

ÜiUnte au’aura enregistrée les annules de 
r Sté Les entrées sont nombreuses, et la 

* if.ê d«s objets qui seront exposés est su- 
qualit - ^ cJsecrôtaire Slack qui se ruultl-

réussir à 
trains

teÏr faire réus7r la chose‘a ré,, 
iire dos arrangements pour avoir destra.ns 
Kicursiou de partout. La hste spécule 
I9 prix, si frônéreusement souscrite par les 
Htovens de Waterloo donnera au second jour 
de l’exposition un attrait spécia qui ne man­
quera pas d’d Ire appréciés par les visiteurs.
Went FarnlMun

_La distillerie a momentanément sus­
pendu ses opérations. ,

—Le tpuire McDonald et lo conseiller Ar- 
pin de Saint-Jean, Québec, sont venus eu 
rètie ville pour connaître la décision de la 
compagnie du chemin de 1er Atlantique et 
Nord-Ouest, concernant le parcours de ce 
li,.min de Farham à Sherbrooke. Saint- 
Jean est prêt à donner S'20,000 ù la compa­
gnie, si elle veut passer chez elle.

—Vers 2 heures, vendredi matin, M. 
Sturgeon, en regagnant sa demeure, aper­
çut de la fumée qui s’échappait de la porte 
de cave de la maison laissée vacante par le 
tioctti/r Thierney. C’était un commencement 
d'incendie qui fut éteint par les voisins que 
réveilla M. Sturgeon. En visitant cela ce 
malin, nous avons acquis la certitude qu’il y 
avait eu une tentative d’incendie. C’est une 
malveillance assez inexplicable, vû que la 
propriétaire de la maison demeure aux Ktat- 
l'nis. Les voisins feront bien d’dtre sur leur 
garde.

—Il y a eu ù Bedford, le 22 août dernier, 
une réunion de quelques nationaux et libé- 

des différents points du comté pournlUX uira u»uv*v*4fcw rw....v —------- rZC”
s’entendre en vue de la prochaine lutte. On 
a discuté les chances d’une candidature ca- 
nadienne-française dans le comté. Comme 
il est évident que les pendards canadiens ne 
manqueront pas de faire appel aux préjugés 
nationaux des anglais et que cela serait de 
nature à rompre la bonne harmonie qui ex­
iste entre les deux races dans le comté de 
JlissisquoI, il a été entendu qu’il valait mieux 
ne pas avoir de candidat canadien-frnuçais. 
—/.a fretse dt Farnham.
Luc Mcitnallc

—Il u lait une forte gelée blanche ici jeu­
di matin. Cette gelée s’est aussi fait sentir 
dans les cantons situés le long de l'Interna­
tional, entre le Inc et votre ville. En cer­
tains endroits, elle a dû causer du dommage 
au sarrasin.

—La vente des Moulins Nantais ù M. Dud- 
lev, de Portland, est un fait accompli. Le 
nouveau propriétaire se propose d’agrandir 
l'établissement de beaucoup. Il a obtenu 
du conseil municipal une exemption de taxes 
durant vingt ans, sur la plus-value de ses 
améliorations. Par un singulier retour des 
choses d'ici-bas, ces moulins, fondés avec 
des capitaux français, et qui ont coûté entre 
J:t0,000 et $40,000, deviennent la propriété 
d'uu grand industriel américain, qui les a 
acquis pour environ le tiers de leur valeurI 
J.es moulins restent, mais le souvenir do leur 
établissement aussi. Quelle page à inscrire 
un jour dans les annales de notre histoire I 
On devrait maintenant demander le ruban de 
la légion d'honneur en laveur des princi­
paux acteurs de ce mélodrame.

—Les quelques petits pendards que nous 
avons ici sont activement 4 l'œuvre, à la re­
morque du candidat de la corde, M. Mc­
Intosh. Ils ont été mal reçus à St-Romain, 
où leur candidat n’aura pas un seul vote. 
Quand on pense qu’il y a parmi ces tristes 
tires des gens qui ont le courage d'insulter 
h la mémoire de Kiel et do trépigner sur son 
cadavre! Ils rappellent un misérable, quia 
voulu vendre la cause des Métis. Ces pau­
vres ignorants, ils ont lu ça dans une fouille 
quia viré-do-borU et ils voudraient mainte­
nant faire trébucher d'autres victimes avec 
eux; mais ils ne réussiront point dans cette 
voie néfaste. Leur jeu est connu. Ne 
chcrcheut-ils pas ù livrer, eux, l’honneur na­
tional? Les misérables ne se trouvent point 
du côté de Riel. On ne devrait permettre à 
personne de faire usage de cette expression 
en public é l'adresse du martyr de Régiua, 
pas plus qu’on ne permettrait le ilémenti ou 
le crachat ù la ligure. Ceux qui traitent 
Kiel de misérable sont des ignorants ou des 
sans cœur.

—Lu nouvelle que M. Hugh Leonard a 
définitivement consenti à entreprendre la 
lutte a causé une vive satisfaction ici et dans 
tous les cantons voisins. Les chevaliers de 
la corde n'ont qu’à se bien tenir.

MfcciA.vnc.
.'/. le rédacteur,—Lundi dernier, nous 

avons eu une assemblée au sujet des élec­
tions. II y avait à peu près cent spectateurs 
et les orateurs (?) qui ont parlé étaient tous 
du paru de la corde. Ils ont parlé seule­
ment sur la question Riel. Ils ont seulement 
essaye de faire passer Riel pour un coquin 
de la pire espèce, niais les auditeurs qui 
étaient tous des gens de cœur et de vrais pa­
triotes, après avoir écouté ces drôles un ins­
tant, se sont tous dispersés pour aller 4 une 
autre assemblée qu’il y avait de l’autre côté 
•le la nviure. 11 est venu là un grand matou 
qui aurait bien mieux fait d’aller faire ron 
ron ailleurs.

ÜS Ül.KCTKl'K.
Richmond
.i 7M' k,*'3*111 Smith a déposé aux bureaux 
du (juardian un échantillon de blé, de 1 es­
pèce dite Nation Perdue, qui est vraiment 
remarquable. Les tiges ont cinq pieds deux 
pouces de hauteur et les épis sont chargés
b ah[ea"M T-lr- TüUt Ie son,-
don L' : ' 'l ttU8â' un chamP «l’avoine
d! baïîeÜr °nt prC8que pftrlout six P^da 

-Le conseiller Join, Murphy est en voien“rdT.^1UUe ^ !,1U3 ^
nces,!(, Jn ville, sur un site d’une beauté 

remr,Uftble’ M’ MurI>l*y est un 
«m™ qu'il

bléTd! AltT'h la (lcn,ièrc «wsein.
Kéde com n® Tl1,e> ,e ,lmire ft ^tô obli- 
pris parHunT "" dl‘8.cooseil>eral qui avait trceS"'!, C°UP dc tr°P ” Au 
mière lois , u/ i n ’ CC ne.8erait PR3 Ia P™- 
A la bonne i1P„rOCh08e arnv° à cc conseiller.

“ 10 ““ r-i,

« f.»nu,r tût::, i"i,ci i,o,,r d»''“

eu quelqu'un pour s’occuper de ses intérêts ù 
Québec. Ce comté, dit-elle, a autant droit 
d'être représenté ù Québec,—et Wolfe de 
même,—que Stanstead, Brome et autres 
comtés des cantons de l’Est.

— La même feuille dit que la ville de Rich­
mond aurait depuis longtemps un bureau de 
douane central et un hôtel des postes, si elle 
avait uu représentant s’occupant de ses in­
térêts. Elle fait observer que Coaticook a 
obtenu une appropriation & cette lin.

—Toujours d'après le Times, “ un candi­
dat fort et populaire doit être mis sur les 
rangs contre M. Picard. “ Le confrère dit 
que la paix et le bien-être de la circonscrip­
tion et de la province demandent un chan­
gement de gouvernement.

—Un abonné du Times, qui a trouvé une 
arraignée dans son journal, demande si c’est 
mauvais signe. Point du tout, dit le cou 
frère. L’arraignéc examinait tout bonne­
ment les colonnes du journal, afin de voir 
quels sont Ls marchands qui n’annoncent 
point, en vue d’aller étendre ses toiles de­
vant leurs magasins !
Actou Vnl«-

—Bruno Bourque, boulanger 4 Acton Va­
le, a été éciasé par un train de marchandi­
ses sur le Grand-Tronc, entre St. Hyacinthe 
et Ste Rosalie, lundi midi. Il a eu la jam­
be gauche complètement rompue et la droi­
te grièvement fracturée. H s’était assis sur 
la voie pour se reposer et s’ôtait endormi. 
Le malheureux fut aussitôt ramené ù Saint- 
Hyacinthe où l’on appela le prêtre et le mé­
decin. Les Drs St. Germain, St. Jacques et 
Turcot ont pris part à l’opération 4 laquelle 
furent admis bienveillamment les étudiants 
de cette ville. Le spectacle était horrible. 
La foule reculait terrifiée 4 la vue de ces 
membres aussi cruellement mutilés.

LA CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un mis­

sionnaire des Indes Orientales la formule d’un re­
mède Hiinido et végétal j>our la guérison rapide et 
permanente do la Consomption, la llroncliite, le 
Catarrhe, l'Asthme et toutes les Affections des l’ou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radicalement lu 
Débilité Nerveuse et toute» le» Maladies Nerveu­
ses, après avoir éprouvé sus remarquables effets 
curatifs (luns des milliers do cas, trouve (pie c’est 
sou devoir do 1e faire connaître aux malades. Pous­
sé par lu désir do soulager tes Houffronce» de l’hu­
manité, j’en verrai gratis à ceux qui la désirent, cette 
recette on Allemand,eu Kruix.nls ou en Anglais, avec 
instructions jiour ia préparer ci l’employer. Expé­
dié par lu poste ou adressé avec un timbre noiumuiif 
ce journal., W. A. Noïes, 149 Power's Block, Ko- Chester, N. Y. ’

PENSION, PENSION!
Pension de première classe et 5 excellen­

tes chambres à la disposition des visiteurs 
durant l'exposition. S'adresser sans dé­
lai 4

Mme. F. X. DESÈVE, 
Maison Murray, rue Wellington.

Sherbrooke, 27 août 188G.

CITE DE SHERBROOKE,
Province de Quebec.

adi !
La compagnie Anglo-américaine des ter­

res se propose d'ériger de bonnes construc­
tions, sur un des meilleurs emplacements de 
la ville,— à proximité du chemin de fer et 
possédant uu pouvoir d’eau abondant,— à 
l'usage de telle personne ou compagnie pos­
sédant un capital suilisant pour y établir 
l’oulillagc nécessaire à organiser une indus­
trie lucrarivc. S’adresser 4

R. W. IIKNEKER,
Connu.

Sherbrooke, Qué., Canada.

RI MIDI, h CIE.
IMPORTATEURS

We nÉ a las m !
Dans le but de faire place 4 nos marchan­

dises d'automne, nous avons réduit les prix 
de toutes nos marchandises d’été, restes et au­
tres dont l’énumération serait trop longue.

AVIS AUX MÈRES—Le Sirop Calmant 
de Mme W inslow devrait toujours être em­
ployé quand les enfants font leurs dents. H 
soulage immédiatement les soulTrauccs de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s’éveillent 
aussi «brillants et frais qu’un bouton de 
rose.” Ce sirop est très agréable au goût. 
U apaise l'enfant, amollit ses gencives, enlè­
ve toute douleur, fuit disparaître les souf­
frances intestinales en lôglant la digestion. 
C’est le meilleur remède connu contre la 
diarrhée, soit quelle provienne de la denti 
lion ou d’autres causes. Vingt cinq cents 
la bouteille. Ayez confiance et demandez 
« Le Sirop Calmant de Mme Winslow ’’ et 
ne prenez aucune autre préparation.

Séminaire de Nt-Ilyacintlic.
La rentrée des élèves est fixée au 1er sep­

tembre prochain.
J. R. OUELLETTE, Ptre., 

Supérieur.

M. McFARLANE.

Cote «lu Marche.
Sherbrooke, 28 août 188G.

DENRÉES.

qu’à la prochain,, „ o,.ierür0“Ke, donne avis 
«Nfal, à Ottawa f.|iCSSI,°" du Paiement fé-
d'8'cc son mart M CRdLmarnhera lc divorce

ni. 4 V.,u “ne:'-u rial0""”’1 Cc ie,‘
^"«•.r."£(dr'"e “u M4r» w-Tou,e b famille 80n
“enl «le la dvsLn.iJ1'?. ’ 80Ullrc ‘ernblc- 

1 e,:el lo ?u>*inier en chefdevra—La mé h'6^1 disparaître.
Ndunoud ttrait J1'!® 'I"0 le comlô do

en
avait

Beurre frais.............................. 4 0 20
« « 2de qualité........ .0 12 0 15
« salé .............................. . 0 13 0 15

!• romage................................... 0 10 0 15
Dinde 4 lu livre...................... . 0 00 0 00
Poulets « ............ 0 15 0 20
Œufs frais 4 la douzaine........ 0 15 0 20
Pommes de terre, le minot... 0 50 0 00

FARINKS.
Supérieure Extra, le baril.... 4 50 4 75
Extra du Printemps................ 4 25 4 60
Forte pour Boulangers.......... 5 00 5 20
Extra, le sac de 100 livres... 2 20 2 30
Forte pour Boulangers, le sac 2 50 2 G0
Farine de blé-d inde la grosse 1 40 1 50

“ « fine jaune 1 50 0 00
Moulée.............................. 1 40 l 45
Farine de Sarra/.in.................. 2 00 2 10

GRAINS.
Orge, les 4.8 livres.................. 0 65 0 70
Pois, les GO livres.................. 0 90 1 00
Graine de mil, les 48 livres.. 0 00 0 00
Fèves, Ks Go livres.......... . . 1 40 1 50
Avoine, les 32 livres................ 0 37 0 40
Blé-d’Indc, les 5G livres.......... 0 70 0 80
Son par 100 livres.................. 0 00 1 00
Sarrazin, U* minot.................... 0 45 0 55
Graine de lin, le minot............ 1 50 1 G0

“ « moulue, les lOOlt 2 75 3 00
VIANDKS.

Bœuf, la livre (steak).............. 0 10 0 12
« pour soupe...................... 0 G 0 10
« salé.................................. 0 7 0 10

Mouton, la livre........................ 0 10 0 12
Agneau....................................... 0 10 0 12

« au quartier.................. 0 7 0 10
Veau, la livre............................
Jambon, la livre........................

0 10 0 12
0 15 0 00
0 10 0 12

« les 100 Ibs...................... 8 00 10 00
« le baril............................ 14 50 15 00

Saindoux, la livre.................... 0 12 0 15
11 le seau............................ 1 90 2 00

FOIN KT I’AILLK.
l’oin, 1 rc qualité, la tonne .... 10 00 12 00

« 2e « « 8 00 00 00
Paille....................................... 4 00 5 00

Toujours en magasin, le plus grand et 
le plus bel assortiment de FARINES, MOU­
LÉES et GRAINS de toutes sortes.

M. McFarlane’s Best (patente), Challenge 
(patente), City Mills Strong Bakers’, Snow- 
drill Superior Extra, Farine forte Américaine 
pour les boulangers ; Blé, B.é-dTmle, Orge, 
Avoine, Sarrasin, Pois, Fèves, Graine de 
Lin, etc., etc.

Un escompte libéral sera fait aux ache­
teurs pendant l'Exposition. Que chacun se 
rende et s’assure avant d’acheter ailleurs.

F. X. H AINS, Gérant

ORAljNTDB

AU MAGASIN UK

B, PMITAII 4 CIE

Vente de Lots a bâtir.
Par ordre des exécuteurs, seront mis aux 

enchères et vendus, le deuxième jour d’oc­
tobre prochain, un grand nombre de lots 4 
bfitir appartenant à la succession Terrill, le 
long des rues St-Michel et St-Hcnri, Sher­
brooke-Est. Prix raisonnables. Vente ou­
verte sur les lieux 4 1 p. m.

Sherbrooke, 31 août 188G.

Vente à l’Encan,
—CHEZ—

M. JUSTE BOUCHER,
Route de Mountain Hill, Ascot,

HINDI, 20 SEPTEMBRE 1886.
50 tonnes de foin, 1 machine 4 battre, 1 

douzaine bêtes 4 cornes, poulain dc 2 ans, 1 
faucheuse, grains de différentes sortes, 100 
minots pommes de terres, ménage, etc.

Vente a 10 licureH A. Iff.
Conditions : $10.00 et au-dessous, argent 

comptant; $26, trois mois de crédit; $.r>0, 
six mois ; $100, un an, avec intérêt 4 G pour 
cent.

A Vendre.
Une TERRE en partie défrichée, 114 acres 

en superficie, à deux milles du florissant vil­
lage do Scotstown, dans un endroit avanta­
geux pour l’agriculture et lo commerce de 
bois. Prix modéré ; conditions faciles. S’a­
dresser à ANDRÉ PINOTEAU, Scotstown, 
ou 4 ce bureau.

lOuov. 1885. jnol96

Avant de recevoir les marchandises non 
velles, nous vendrons

AU PLUS BAS PRIX
Pour argent comptant seulement, toutes 
marchandises maintenant en magasin, pen­
dant les deux semaines prochaines. Avis 4 
la clientèle.

H. PREFONTAINE&Cie.
Maison Winter, rue Wellington,

SHERBROOKE.

NOUVEL ETABLISSEMENT.
HENRI VEILLEUX,

Ci-devant chez Delude & Ole.,

Marchand Tailleur !
A le plaisir d'annoncer au public qu’il a 

ouvert uu établissement comme ci-haut dans 
la maison de M. .McKechnie, rue Wellington,

Ancien Local Sampson & Cie.
Où il se cliif-gera de la coupe et de la con­

fection des vêtements pour messieurs 4 des 
prix déliant la concurrence.

Confiant dans sa haute réputation d’ouvrier 
habile et expérimenté, il sollicite une part 
de patronage, et il assure le public qu’il lera 
toujours tout en son pouvoir pour la mériter 
et donner pleine et entière satisfaction 4 sa 
clientèle.

HENRI VEILLEUX. 
Sherbrooke, 17 mai 188G. 250

Le système de vente à prix 
réduits que nous avons inuugu- 
re 1 an dernier et qui a eu un 
si grand succès, sera repris en­
core cette année et le comptoir 
sera bien fourni pendant le 
mois d’août entier.

PRINTEMPS
■isi s

ET ETE

Chapeaux !
Chapeaux!

Chapeaux! 
CORMIER,P.Z

Rue Wellington, - Sherbrooke.

DE

ET DE TENNIS,
Chemises de Flanelle nouvelle reçues au­

jourd'hui.
Nouveaux Tapis reçus aujourd’hui.
Cotons blanchis etécrus reçus aujourd’hui.
Nouveau Shirting ou calicot blanchis et 

écrus reçu aujourd'hui.
Nouveaux cotons pour oreillers reçus au­

jourd'hui.

CHEMISES BRUTES.

Avis Important.
Pour chaussures de qualité supérieure, 

allez au

MAGASIN D’UN SEUL PRIX,
Forte voisine dc la Banque Nationale,

où un assortiment des plus variés est tou­
jours en magasin. De plus on vous fera une 
réduction

DE 10 PAR CENT,
Sur tous les achats pour argent comptant.

A. BRODEUR,
Rue Wellington, Sherbrooke.

15 caisses
—DE—

NOUVELLES

Le Leafier, 67c.
Sont garantis pour donner satisfaction 

entière.

R.D.MORKILUCIE.
PTRE ANNEES D'ESSAI

De nos marchandises et de notre commer­
ce ont convaincu le public, croyons-nous, 
qu’il trouve avantage en favorisant

NOTRE PHARMACIE
En vous remerciant tous pour l'encoura­

gement bienveillant que vous nous avez ac­
cordé par le passé dans notre ancien local, 
nous vous jirions de bien vouloir nous le 
continuer dans notre magasin actuel.

JOS. C. WALTON,
.Mnixoïi Cirillltli.

POUR L’ETE 1886!

M. McKBCHNIB
Marchand General,

Vendra le reste dc scs marchandises d’été 
4 des prix réduits afin de pouvoir placer ses 
nouvelles marchandises. Si vous voulez 
faire un bon marché, allez chez,

M. McKECHNIE,
Rue Wellington, Sherbrooke.

Pension Demandée
Par une jeune dame, dans une famille pri­

vée, 4 proximité du bureau de poste. S'a­
dresser, poste restante, à A. L. W., boite no. 
103, ou au bureau de ce journal.

Les Cigares de 
10 cts., El Padre, 
Crème de la Crè­
me et autres, se 
vendent pour 5 
cts. chez H. For­
mer, a l’Enseigne 
du Sauvage, rue 
Wellington.

Nouvel Etablissement Oanadien- 
Frangais.

ZDTTZPTTY’ & CIE-
MARCHANDS DK

Graines de Legumes,
DK FLEURS, KT DK

GRAINS de SEMENCE
Instruments Agricoles dc toutes sortes, 

Arbres Fruitiers et Arbres Décoratifs, Ar­
bustes, Fraisiers, Vignes Acclimatées, En­
grais, etc., etc. Eu gros et en détail.

No. 30 Place Jacques-Cartier, 
MOTSTTRE^lL.

N. H.—Les commandes par la poste sont 
promptement exécutées. 3in232

NAPOLEON LEMIEUX,

HUISSIER de la Cour Supérieure pour 
les districts d'Artliabaska et Beauce ; 

résidence 4 St. Pierre de Broughton ; bureau 
do poste : West Broughton, P. Q. M. Le­
mieux se charge aussi de toutes affaires dc 
collection, dc liquidation et autres qu’on lui 
confiera.

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

Ferromicric, Coutellerie, Fer
m BARRE, AGI BR,

Fournitures de forgerons et dc carossiers 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d'Iugéuieurs et d'hommes de chantiers, Poê­
les et Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.
Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta­

pisserie, Gréements de Pèche 
et de Chasse, etc.

Maison Odell, - Sherbrooke.

Perdue ou Volee.
Une jument sous poil rouge, âgé de-sept 

ans, tache blanche nu front de la grandeur 
d’une piastre, les pattes dc derrière légère­
ment courbées, la crinière un peu usée 4 la 
place du collier, du poids d'environ 800 lt>s. 
Cette jument est disparue durant la nuit de 
mardi 4 mercredi dernier, son licou ayant 
été trouvé brisé. Une récompense libérale 
sera donnée pour toute information utile.

S’adresser au propriétaire soussigné ou à 
ce bureau.

JOSEPH LABONTÉ,
St. Evariste de Forsythe.

Coaticook, 17 août 188G.

A Vendre
Le soussigné offre en vente son établisse­

ment, situé à neuf arpents de l’église do St- 
Romuin de Winslow, comprenant un Moulin 
4 farine muni de deux paires de meules, 
pour avoine et pour blé ; deux bluteaux, un 
grand monté en soie et 1 autre en laine ; une 
machine ù nettoyer le grain (smut) ; une ma­
chine 4 carder la laine, mie machine 4 lou- 
hr etc. Il y a aussi un batiment convena- 
bk pour y installer une machine 4 bardeaux, 
les mouvements étant tout prêts.

Les bâtiments sont sur un cm placement 
contigu 4 un lot de terre 4 vendre avec le 
reste.

En versant une partie du prix au coup­
lant, l'acquéreur aura des conditions faciles 
pour le reste. Pour argent comptant, le prix 
serait des {dus réduits.

Pour les conditions, s'adresser 4 ce bureau, 
ou au propriétaire soussigné.

PIERRE PELCHAT,
30 janvier 1885. Sl-llomuin de Winslow.

A louer.
Un bon logement de six chambres, situé 

au deuxieme, avec l'eau de Paqueduc dans 
la maison. S'adresser au magasin de M. C. 
0. GENEST, rue Wellington, Sherbrooke.

VENANT D’ARRIVER!

McCUBBIN & CIE.
MaiNon Orteil.

HENEY & FERGUSON
Maison Tracy, ruo Wellington.

NOUVELLE MARCHANDISE.
Les meilleurs Jambons, Petit-Salé (//aeon) 

désossé de Lawry, Saindoux en boites de 3 
livres, Langues et Bœuf en bulles, Saindoux 
en seaux de 20 livres.

Meilleur Beurre do Compton
Le meilleur Beurre moulé reçu deux fois 

par semaine. Lc meilleur fromage canadien. 
Sucre, 1 lié, Café, Farines de toute sorte, &c.

FRUITS
Arrivant toutes les semaines: Oranges, 

Litrons, Pommes, Bananes, Ananas, Fraises.
LEGUMES

Arrivant toutes les semaines: Laitue, Ru- 
barbe, Radis, Asperges, Concombres, Toma­
tes, Ac., Ac.

Pour la qualité et les prix nous donnerons 
ratière satisfaction.

HENEY A FERGUSON. 
Sherbrooke, 1er juin 1885.

Terre a Vendre.
100 acres en superficie, dont 80 acres de 

défrichés et le reste en beau bois, avec éra­
blière d’environ 200 arbres. Les batiments 
dont trois granges, écurie, hangar et remise, 
sont presque neufs. Située à 12 milles de 
Sherbrooke, G de Cookshire et 3 d’Angus, 
dans un endroit avantageux pour l’agricul­
ture et le commerce de bois. Prix modérés. 
Pour autres iiitormations, s'adresser au pro 
priétaire soussigné uu 4 ce bureau.

JOSEPH CHAMPIGNY,
255 Linda, Westbury, P. Q.

A Vendre.
Six emplacements situés dans le village 

d’East Angus; il y a une bonne maison neu­
ve sur l’un de ces emplacements. Aussi ù 
vendre, une terre de 50 acres située 4 IJ 
mille du même village. Pour les conditions, 
qui seront faciles, s’adicsser au soussigné ou 
4 M. J. B. Bilodeau, à East Angus.

DAVID LAPOINTE.
Sherbrooke, 8 juin 188G. lt»256

LA CIE. D’ASSURANCE
—DITE—

lilial Li Iis. Cot
Of NEW YORK.

La plus forte Compagnie d’Assu­
rance de l’univers.

ACTIF: ’’.'.r $105,000,000.
Sa nouvelle police est la plus libérale of­

ferte jusqu’4 cc jour, sans excepter aucune 
autre compagnie d’assurance.

C’est la compagnie d’assurance sur la vie 
en activité la plus ancienne de l'univers.

C’est la compagnie qui assure 4 meilleur 
marché, ses remboursements considérables 4 
titre de dividende réduisant le taux de scs 
assurance au-dessous du prix de n'iuiporte 
quelle autre compagnie.

Pour autres renseignements, s’adresser à

N. A. MORKILL,

Bloc McCarthy, Sherbrooke.

T. ,T. TUCK,

Pliarmacie è Librairie
TAPISSERIE !

rouvorn un grand assortiment 
uv ior( jmtroiiH les plus nouveaux et 
les plus variés qui se soient vus. Il 
invite le public à lui faire une visite.

Articles de Librairie
DE TOUTE SORTE :

Livres en blanc,
L* ortes-Monnaie, 

Mémorandums,
Livres de prières anglais et français, Pa­

pier à lettres de toute sorte, Ac.

Navon sic» C.’arboiitt rte Soufre 
et rte Goiirtron.

Grande variété de Médecines Patentées 
et d’Articles de Toilette. Huile de Foie du 
Morue de qualité supérieure. Extrait de 
Viande de Bœuf, do Johnston.

Les prescriptions des médecins sont rem­
plies avec soin et ponctualité.

târ ‘M. F. AnskIiL parle le français et 
vous recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

CA.NA.D^l

Lé Assimile Col
ETABLIE EN 1847.

Exemple de ^Profits.
Un assuré pour $5,000, entré dans la Cie. 

4 1 &ge dc 40 ans, eu lêso, a la prime annu­
elle de $152.50, maintenant réduite & ÿ’J4.25.

Un assuré pour $5,000, entré dans la Cie. 
4 1 âge de 21 ans, en 1880, a la prime annu­
elle de $84 ; sa police a été portée en cinq 
années, par le bonus de 1885, 4 $5,656.25, 
montrant un accroissement de $666.25; les 
primes payées pendant le même temps étaut 
de $120, l’accroissement par le bonus dépas­
se de plus de moitié la prime entière des cinq 
années.

Les profits partagés par cette compagnie 
entre les porteurs de ses polices ont toujours 
montré un accroissement régulier. Les per­
sonnes qui s y assurent maintenant auront 
part dans les profils entiers des cinq années 
se terminant en 1890.
SUCCURSALE POUR LA PROVINCE DE 

QUÉBEC.
Bükkau Principal à Montréal:

Gérant Provincial, - J. W. MARLING.

J. .A. REED,
Agent spécial pour les Cantons do l’Est.

C65D



FEUILLETON.

Trempe-la-Soip ïlï.
PREMIERE PARTIE.

I.ES FAXAMU:i.S.

l’AU

PAUL MAHALIN.
I.ES OROTTKS DE CROZOÜ.

Le promeneur qui, à lirest. arpen­
te les allées de ce cours d’Ajot sus­
pendu en terrasse au-dessus do la 
mer et d’où la vue plane sur une ra­
de peut-être sans pareille au monde; 
le promeneur, dis-je, aperçoit,—par 
delà l’Océan endormi ou fiévreux, 
dans un lit do côtes hautes et bru- 

Au lieu des doigts fuselés, souples | nos ;
et patriciens qu’il brûlait do serrer; Sur la gauche, d’abord, Plougas- 
dans les siens, il avait effleuré sous te|f célèbre parmi les touristes par 
le gant quelque chose d’osseux, de la guipure do granit do son Calvai- 
dur, tic long et do commun... ; ^ ot parmi les gourmands du crus,

IX

I.A l'KOIE rouit l/oMHUE. 

(Suite.)

Un bonnet rouge ou ver t, ave 
un numéro inscrit sur le devant 
couvrait leur tête tendue.

truand l’un do cos hommes re 
muait on entendait un bruit do fer 
raille et l’on voyait luire la chaîne 
qui le rattachait à son voisin. CetU 
chaîne rivée à la cheville par un 
fort anneau ou manille, se relevait 
le long do la jambe, jusqu’à la ban 
cho, où elle s’adoptait à un crochet 
soutenu par uno ceinture do peau 
Elle no pesait pas moins de deu. 
kilogrammes deux cent cinquante gram 
mes. L’accouplement do l’uno 
l’autre se faisait au moyen d’un an 
neau do jonction.

Un cri de rage lui échappa:
—Malédiction !... je suis joué...
D'un mouvement prompt comme 

l’éclair, il arracha le masque du do­
mino...

Le loup, enlevé, découvrait la li­
gure molle et sournoise de la camé­
riste anglaise...

C'était pondant que sa maitresso 
faisait avec son cavalier le tour de 
la corbeille de verdure, quo s’était 
opéré cette substitution—préparée 
de longtemps sans doute...

Le comte, dont le visage avait la 
blancheur de la craie, fouillait la 
fêle d’un regard éperdu. Ceux qu’il 
cherchait n’étaient plus là. Un 
làlc, un rugissement sortirent de sa 
gorge,—et son poing fermé se leva 
sur la complice do la machination 
adroite...

Un cercle de curieux étonnés s’é­
tait formé autour du groupe. On 
montait sur les sièges pour voir. On 
u’interrogea il à l’cnvi...

Soudain, un nouvel incident vint 
détourner l’attention des specta­
teurs :

par les paniers do fraises qu'il ex­
porte dans les marchés des environs;

Sur la droite, la Pointe Espagnole, 
qui forme l’uno des dents aigues do 
la prosqu'ilo do Quolcrn :

Au fond, enfin, plus loin que file 
Hondo cl que le lazaret de Tréborn, 
Cro/.ou, dont les grottes,—moins 
profondes, moins connues ot moins 
pittoresques que celles do Morgan, 
dans la baie de Douarnonez,—atti­
rent pourtant, nombre d’explora­
teurs curieux des grandes bizarre­
ries do la nature.

C'est dans ces grottes que nous 
conduirons le lecteur.

I n do ccs gains comme il en ar­
rive en juillet s’était abattu sur la 
rade et la parcourait comme un lion 
déchaîné bondit et rugit dans le cir­
que.

Chaque zigzag d’éclair ouvrait 
dans le ciel noir un cratère do feu, 
et, quand sa lueur éphémère, on 
voyait les nuages s’abaisser en mas­
se compacte, comme si, sous cette 
masse, ils voulaient écraser l’Océan 
turieux. I ne pluie chaude tombait

MONTRES AMERICAINES

LOUIS DUPUY,
Rue Wellington.

Ofl’ro actuellement îi sa clientèle un assor­
timent complet et varié de Bijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes, à des prix déliant 
la concurrence.

Lunettes et Pince-Nez en grande variété 
et pouvant convenir it tous les yeux.

JCcyTtéparutions de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et à bus prix.

VICTOR TURCOTTE,
IriaMiltar

MAISON FLETCHER.
.Vous venons do recevoir un grand assor­

timent de nouvelles

.Do l’nntichnmbro, un brouhaha par torrents. La force du vent 
confus arrivant avec dos bruits de était telle, qu’elle no permettait pas 
pua ot d’armes. Le chef do police aux vagues do s’élever, mais qu’elic 
do la ville surgit sur le seuil dos sa- les chassait, les couchait les unes 
Ions. Il avait à scs côtés un per- les autres, et tantôt les agglomérait
sonnage de mine et d’encolure éner­
giques. Derrière lui, une escouade 
do carabiniers occupait toutes les 
issues.

L’orehcstro, qui préludait au co­

cu troupeau, tantôt les dispersait, 
les éparpillait par lambeaux. L’é- 
( umo enlevée à leur cime fouettait 
l’air comme une rafale de poussière. monts dc devons, gants, chemises, poignets,

Que nous sommes prêts à confectionner 
avec élégance et d’après les dernières modes.

-Vous avons maintenant on magasin un 
assortiment considérable de

Vêtements Confectionnes
Que nous vendons nu meilleur marché pos­
sible.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront A leur choix des 

articles de première qualité, tels que vête.

Puis, rudes et drues, clics venaient
tiilon se tut comme si l’un des lus- ’ so heurter aux falaises, qu’elles es 
1res se fût détaché du plafond. Il caladaiont ot mordaient avec siliie- 
y eut un instant d’attente, d’immo-1 ments d’hydre, ou déferlaient sur 
biliic et de silence. I uis, au milieu les galets qu'elles couvraient et 
do ce calme absolu, le magistrat houspillaient avec des grondements 
sarde questionna : ^ de tonnerre.

—Quel est celui d entre vous, mes-1 Certes, par un temps pareil, pas 
sieurs, qui se fait appeler le comte un bateau no se lût aventuré au

col:?, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs en soie et en toile, .ve. Venez voir.

V. TU K COTTE.

do Servières ?
D’un coup d’œil rapide et bût*, le

un
large.

,*011
ItlTK WI-.I.I.IXttTOX,

F. l'OBERï], rUOPiUETÀIUE.

second survenant avait déjà pareou- opéra qui eut l’oreille de nos pères,
ru et dévisagé l’assistance

— Voici notre homme, déclara-t- 
il, je le reconnais, il est facile, 
d’ailleurs, de contrôler son signale­
ment.

Il ajouta, en désignant Aristide:
—Comme je reconnais cet autre 

coquin qui essaye de se tirer dos 
flûtes en se dissimulant derrière les 
honnêtes gens.

Puis, marchant vers le gentle­
man et lui frappant sur l'épaule:

Assortiment complet et à des prix réduits. 
! Quincaillerie, Ferronnerie, Coutellerie, ins- 

i , , , ,, truments Aratoires, Charbon, Peintures, Ver­
rais, à I exemple du héro d’un j nis, Huiles, &c., &c. Uno

Boitiuiuc <le Ferblanterie
très complète est attachée nu magasin. Desle romancier ne connaît point d’ob­

stacles.
Embarquez-vous donc avec lui, 

soit sur la plage de Lann nion, où 
les Bros to is prennent leur bain, soit 
sous le château, à l’endroit où—dix 
ans plus tard—on creusera les bas­
sins du port de commerce...

Cinglons droit devant nous; cou­
pons à travers flots; rangeons les 
gros vaisseaux do ligne qui se ba­
lancent sur leurs ancres,—cl abor-

— Vous no vous nommez pas de j dons dans cette crique où, derrière 
Servières et vous n'êtes pas plus no- une ceinture de rochers, uno dia­
ble et comte que moi, Isoard Car-j loupe vide est amarrée à l’abri du 
pen lier, agent do la préfecture de j regard des hommes comme des as- 
polico do Paris, je no suis le roi del sauts de la bourrasque.
Sardaigne do Chypre et do Jérusa- A quelque dhlaneodans les terres 
lem, bur les terres duquel j’ai l’hon- voici les grottes de Crozott. 
neur do vous relancer. Vous vous Quand le voyageur y pénètre avec 
appelez Alexandre Eagerollcs, et un guide, porteur d’une torche, les 
vous vous êtes évadé, il y a six parois do celte substruction nntu-

DEMENAGEMENT! * ; -Honi.

M. E. BOUCHER INTERNATIONAL R. R.
IVrbtiinfi<'r ri l’iomhicr. ------------Ferblantier et IMouthier*

Informe ocs pratiques et le public en géné­
ral qu'il transportera son établissement, vers 
le 1er de mai prochain, dans le magasin ci- 
devant occupé par MM. Dyer .t Girard, rue 
Wellington, vis-à-vis le magasin de tabac de 
M. II. Fortiîr. Kn outre de son grand assor- 
timent de ferblanterie, il aura eu magasin un 
assortiment complet de

Ferronneries de Tablettes
ET D'ETAPE,

PEINTURE, HUILE, VERNIS,
COUTELLERIE, POELES, ko.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement sollicitée. Tout article sera 
vendu à des prix modérés. 137

Ar. 8.()0 p.m. Lac Megantic, Dép. 5-30 a.ni
•Sandy Bay 5.-I0
Spring Hill G.00
•jlarston 6.20
‘McLeod’s Crossing 6.35

SUN LIFE ASSURANCE CO.
OF CANADA.

Bureau principal, ItM rue St. Jacques, 
Montréal.

ACTIF, - - $1,200,000.
Thomas Woiuoian, - l'résident.
H. Macal.'.vv, - Administrateur.

La compagnie d'assurance The Sun est une 
compagnie canadienne, qui investit ses cnpi- ■ 
taux au Canada, et qui, par conséquent, aj 
un droit particulier à l'encouragement des 
assureurs canadiens.

Cette compagnie, seule, émet une police 
l’assurance sur la vie sans conditions, ab­

solue.
Sa nouvelle police, à semi-dotation, i\ pla­

cement imprescriptible, réunit en une police 
un placement profitable et une assurance nu 
minimum du prix.

Dans son département contre les accidents, 
cette compagnie émet la police la plus libé­
rale. la plus directe contre les accidents, qui 
r:'sto.

(î. L. RIDOUT, Agent général. 
Bureau—Maison Ibbotsou, rue Wclliugtou, 

Sherbrooke.

7.4G 
7.25 
6.55 
6.35
6.15
5.50 
5.30
4.50 
4.20 
4.05
3.50
3.15 
3.00

•Stations d’arrêt devant lesquelles les 
trains ne relâchent (pie pour les voyageurs 
(pii se montrent en faisant signe nu inécaii- 
cien.—Les trains sur cette ligne marchent sur 
l’heure du Grand-Tronc.

Scotstowu
‘Gould
Robinson
Cooksliire
Birchton
‘Bulwer
Molinville
Lennoxville
Sherbrooke

7.00 
7.20
7.50
8.25 
8.55 
9.10
9.25
9.50 

ar. 10.00

S. GENDRON,
Maison Kerr, rue King.

EN GROS ET EN DÉTAIL.

Brandies, Vin, Gin, Ryo, Biere, 
Porter, &c., &c.

PROVISIONS, FARINE, JAMBON, LARD, 
SAINDOUX, FROMAGE, ko.

Toutes marchandises vendues nu plus bas 
prix possible.

Sherbrooke. 19 oct. 1885.

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant - Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

250 & 250 nie St. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
dos Fêtes

FUMEZ LUS

CIGARES
Gold Coin ! 

Noisy Boys! 
Canvas Back! 

Creme de la Creme!

QUEBEC CENTRAL,
lîm.te Favorite pour Q„^c 

le bas des rivières St-Lan- ’ 
rent et Saguenay, le.s 

Sources St-Lcon,
Etc., Etc.

La seule Ligne ayant dos Chars 
Palais pour Quebec.

Le et après le LUNDI 14 JUIN , 
trains quitteront Sherbrooke : * ’ ’le3
EXPRESS—Départ do Sherbrooke 8 K 

m., arrive à Beauco Jonction 1>’,o , 'a’
nrr. Harlnka Jet. 2.05 p. an ,1.'’ 
2.20 p.m. et ARRIVE A QUEIlKr 
le bateau-passeur 2 30 p.
DU LOUP 6.30, CACOUX A ,• m, UK 

MIXTE—Départ de Sherbrooke 71- !’’In' 
nrr. Beauce Jet. 4.30 p in., arr.'st-i w 
çois 7.45 p.m. ^ ln•

T RAI NS ARRIVANT A SIIKRliROOKF. 
EXPRESS-Départ de la traverse de q„U

flop, m., dep. Lév,s2.45p.mJf.aS

KT AUTKKS

-j IN MEMORIAMI-
MATT. • -- -  -----------------, ni >T 1 OT <—■ —

Ceuxqui désirent se procurer des monu­
ments sépulcraux en marbre, ornements pour 
lots tir famiile, pierres mortuaires, ko., ne 
sauraient mieux faire que de s’adresser au 
soussigné. Il vendra toujours ces articles à 
les prix modérés et à des conditions libéra-

!. L’ouvrage est garanti.
Veuille/, examiner son assortiment et pren­

dre connaissance de scs prix avant d'acheter 
illeurs.

GEORGE K INCH,
T Richmond.

IMRQÜES FAVORITES.
FAlUUQt'KS PAR

J. M. FORTIER,
143 & 147 rue St-Maurice,
MOMTRUAL.

très complote est at menée nu magasin. Des Tl i * q tt
hommes habiles y sont employés et peuvent X (10110 U© CiO V 01111168 
exécuter tous les ouvrages, tels que l’iomba- l _____ v. * v/kj
ge, Pose de tuyaux à gaz, à l'eau, etc.

OUÏR
de toute sorte, rouge, noir et de couleur, et 
fournitures pour cordonniers.

AUX VOITURIERS.
On trouvera toujours à mon magasin un 

assortiment des plus variés de bois préparé 
pour voitures et roues importé directement 
des manufactures une année à l’avance et

Le soussigné a l'honneur d'attirer l’atten­
tion du public sur son grand assortiment de

Voituros Legûres,
Couvertes et Permees, 

et de Solides
Voitures de Travail,

Généralement faites avec du bois ayant subi 
toutes les transformations voulues et trnuva itKi.iufii tut < a 1 * 1 » t.: «1 luwiliuu ui .... . ... . ---- ---

conséquemment toujours très sec et vendus ' 'a‘ ecs PnJ" j3 tnciilcurs ouvriers du pays,
à des prix défiant touto concurrence.

Poeles ! Poelos 1 
La seule place où vous puissiez acheter 

les poêles de la manufacture James Smart 
qui ont obtenu le premier prix à l’exposi­
tion de la Puissance, l’an dernier, c’est à 
mon magasin, j’en tiens toujours un assor­
timent des plus complets. Une \isite est 
respectueusement sollicitée.

47 F. CODÈRE.

y compris Montréal.
On répare les voitures aussi promptement 

que possible ; on peint, vernit et bourre.
Venez voir si le genre des voitures vous 

plait. Je puis faire de n’importe quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tous les rapport?, et aussi bons que 
ceux qui proviennent de l’étranger.

Jetions nu« i un grand assortiment de 
VOITURES D’HIVER (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

mois,—îivec votre compagnon de; 
chaîne, Calixto-IIilarion Margoulin, 

*—du bague de Toulon, où vous su­
bissiez une condamnation à cinq ans 
prononcée contre tous les deux par 
la cour d’assises de la Seine, pour 
nombre do vols qualifiés.

Puis encore, s’adressant au chef; féerie.

relie brillent à la flamme, comme si 
on les avail parsemées de paillettes. 
Dos grappes de stalactites scin­
tillent partout. De nombreuses gi­
randoles s’allument au plafond in­
visible. L’es pace sombre ko méta­
morphose en magnificences do

do la police locale :
—Vous avez le mandat d’extradi­

tion, pas vrai, collègue? Alors, en 
route, mauvaise troupe ! La gendar­
merie française biülcdo vous pré­
senter ses devoirs.

Deux carabiniers avaient mis la 
main au collet d’Alexandre Fagerol- 
les. Deux autres s’étaient placés à 
la droite et à la gaucho de Calixtc- 
Ililarion Margoulin. Celui-ci ri­
cana.

Ensuite, interpellant son compa­
gnon qui se laissait emmener, con­
fondu, affaissé, abêti :

—Hé! dis donc, Alexandre, tu 
vas pouvoir là-bas donner des nou­
velles do son épouse à l’ancien mari 
de ta femme.

FIN DU PltOI.OUUK.

Mais, le soir où nous vous y in­
troduisons, il n’y avait point d’au­
tre lumière que celle d’un fou de 
bois vert dont la fumée montait 
épaisse et blanchâtre,pour perdre scs 
spirales confuses dans les ténèbres 
do la voûte.

Autour de ce fou, dix personna­
ges étaient assis.

Un onzième, accroupi, au dehors, 
sur une pierre, semblait veiller sur 
la chaloupe.

Parmi les dix compagnons réunis 
près du brasier, neuf étaient accou­
trés d’une casaque d’un rouge brun 
et d’un pantalon d’un jaune sale, 
celle-là en laine, celle-ci en espèce 
do toile à voile et ouvert en chariva­
ri, c’est-à-dire garni d’une rangée de 
boulons sur le côté.

NEW ROYAL
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Manufacture : Hamilton, Ontario,
Wm. lï. TXJRNEN, Brodeur,Turner, St-Pierre k Cl8

gérant tour i.k gros, j Agents pour le détail à Montréal.

lia. Iti E NOTItït-D.Vtïi:, Montrent. No. 1137—rue Notre-Dame—Xo. 1137

1*1.1 A O,S et OItCiiUEK a «les coudifioiiN laciles.
Agents-Généraux t\ Québec—TURNER FRÈRES, 89 rue St-Jean, Haute-Ville.

ÀUK.NT3 ÜKMANUÉ8—KCUIVKZ l'OCR CmCLXAJIlKS.

fitô-EN VENTE PARTOUT.”^

On Demande
Un ngent résidant dans chaque village, 

ville et cité du Canada, et aussi quelques 
agents voyageurs, pour vendre les nouvelles 
MACHINES A GAZ D'AIR produisant un 
gaz d’air d’aussi bonne qualité et de 50 pour 
cent meilleur marché que le gaz de charbon. 
Ni feu ni Force motrice n’est requis. Machi­
nes de toutes grandeurs, depuis 15 jets jus­
qu’à 1000, pour maisons privées, magasins, 
hôtels, manufactures, moulins, rues, mines, 
etc. Adresse: Tin: Canadian Air Gaz Ma- 
Cia.NK M an 1 factoring Co., 115 rue St. Fran­
çois-Xavier, Montréal. 83

Les thés et les csifés de Clou­
tier & Cio, rue Wellington, 
maison Edwards, défient toute 
concurrence. Enseigne du “Chi­
nois.”

Jet. 4.40 p.m., arr. Sherbrooke g 0 ’ 
MIXTE—-Dép. St-Frnnçois 6.00

Jet. 7 a.m., arr. Sherbrooke 3.O0 1 „ 
TEMPS VITE! PAS DE DÉLAI' vr 

PATSAGKI et CORRESUOV ‘Aü 
DANCE CERTAINEI 

CORRESPONDANCE à Harlaka Jet ,, 
Levis avec 1 Intercolonial pour la Rivière'au 
Loup, Cacouna et toutes les stations balné 
aires sur le St-Lnurent ; à Québec, avec 1m 
vapeurs du Sagnenny pour tous les en,ho 
sur les riv,ères St-Laurent et Suguennv. J' 
le 1 ncihque Canadien pour Trois-Rivière. 
Sources St-Léon et endroits à l’ouest, et avec 
les vapeurs de la Cie. du Richelieu pour 
Montréal et l’Ouest. ur
Taux réduits durant la saison d’été pour les 

billets de touristes, pour 
QUEBEC, RIVIÈRE DU LOUP, c \COUV 1 

MURRAY BAY, IIA IIA BAV C1I|.
00UT1MI, ST. LÉON, etc.

Pour détails complets et liste d’excursions 
adressez-vous à l’agence de billets Union 
Sherbrooke. 1
J. H. WALSH, J. R. WOODWARD 

Agi. G. Pass. Gérant Gén.

PASSUMPSIC R. R.
Ligne courte et directe pour tous 

les endroits de la Nouvelle- 
Angleterre et New York.

COMMKNÇANT

Le Lundi, 28 Juin 1886,
Les trains quittent Sherbrooke: 

f\ JH AJtL, MALLE, arrivant à St. Johns- 
I l/ bury 9.24 a. m., White River June 

1 -•66 a.m., Concord, 2 40 p.m., Nashua ::.I5 
j». m., Roston 5.00 p.m., Worcester 5.37 p.m. 
Greenfield 3.45 p.m., Springfield 4.50 et New- 
York 9.15 p.m.
Q AA M., EXPRESS, arrivant à St. 
y. 1/1/ Johnsbury 1.10 a. in., W. R. ,junc. 
tion 3.15 n. m., Concord 5.50 n. m., Nashua 
7.00 a. m., Boston 8.30 a. m., Worcester 9.10 
n. in.. Greenfield 6.03 a. ni., Springfield 7.05 
a. m., New York 11.45 a.m.
Q AA A- M., MIXTE, faisant correspon- 
*M/l/ dance ù Newport avec l'express du 
du jour arrivant à Boston 8.35 p. ni.

CHARS DORTOIRS MONARCH, Slier- 
brooke û White River Junction, (ireenfi ld 
et Springfield, et chars-dortoirs Pullman de 
Newport à Concord, Nahua et Boston.

VENANT DU SUD,
Jioston 1.00 p. m., Worcester 8.05 n. m., Na­
shua 2.10 p.m., Concord 3.15 p. ni., Spring- 
field 1.10 p. m., Greenfield 2.15 p. m., W. R. 
Junction 5.03 p.m., St. Johnsbury 6.15 p.m , 
arrivant a Sherbrooke 11.OO p m.

L’EXPRESS DK NUIT quitte Boston 7.00 
p.m., Worcester 6.20 p.m., Nashua 8.15 p.m., 
Concord N IL 9.25 p.m., New York 4.30 p.m., 
Springfield 8.15 p. m., Greenfield 9.25 p. m , 
W. R. Junction 12.45 a.m., St. Johnshuiy 
2.42 a.m., arrivant a Sherbrooke à 
7.50 a. xn. Chars-dortoirs Monarch de 
Springfield à Sherbrooke, et chars Pullman 
de Boston ù Newport.
N. P. LOVERING, Ju., IL E. FOLSOM, 

Agt gén. des billots, Surintendant. 
LYNDONVILLE, Vr.

•sopto qo soij) s.inojiioni 
soj zojOAiioj j s no a onb ‘uo;

0,u ‘sp.iuMpg; itosimn 
'0ÏO àoxqnoiQ zoip ,/sion 
mo ,, up ouSios.uoj •ç

Uh^spapeR

jflpvERTismei
A liook of 100 pages. 
Tlm Irest book lor an 
ndvortlsoi' to con­
sult, lio lin expert- 

_ eneed or otlienvlsc.
11 contains lists of newspapers and estimâtes 
oftliocostofadvertlaiiifj.'J'lioadveiitseiwlio 
wants to spend ono dollar, finds la it the in­
formation ho requires, wlitto forliimwlio will 
--vest ono hundred ihousand (lollursinnd- 

\ crtlsing, a sclicmo is indicated which will 
meet tits even’ requirement, <<r am he made 
to tloso hi/ slight changes cue Un arrived at by cor- 
rtspondenr.c. 149 editions liavo been issued. 
Sent, post-paid, to any address for to cents. 
Write to GtCO. I*. ROWELL & CO., 
NEWSPAPER ADVERTISIN'!» BUREAU, 
(lOSprucoSt.FrinllngilousoSq.), New York-

WPWI
mEiiwous

DEBILITATED MEN.
Yon nn'nllowod <i free trial of thirty Cay* otXhe of Ur. Pye'i C.-lelir: •- I Wlt.-iic ll.-R with Klcclrlo Sieiieieior.- ,V|iii2laari"i f. • (tin rnccdy 
. I'enmiiii-nt cure of ,V. r, rebtlttu.louof \ ItnUt'-j nnd X •' li'-utl nml nil i InAn A (rntiMrR. AlROfor fiiuiiv other clJ-t*;ii.* ( rcAtora*tlon.to vigor niul >1 ai!i» «».i cunrantved.ho risk Iglncjim 1. nitiKtnit i .i i .itci.blvlIn mvclopr mallcü free, hy nM.lref.vhiif

VOLTAIC SELT U0., ilataliall, Mich.

CENTRAL VERMONT
—1*0 U It—

Montreal, New York, Boston
LA MUJVELlFaMjILETEBKE.

Depuis dimanche, 4 juillet, 1880, les trains 
quittent Sherbrooke :
F | A. M. —Passager, arrivant à Magot 
fj* 1.0 6.18, Waterloo 7.20, Farnliam S 45, 

St-Jean 9.20, Montreal 10 30 a. 
m., White River Junction 2.15 p.m., 
Concord 5.03, Nashua 6.05, Low­
ell 6 33, Roston 7.20, Springfield 6.- 
50, New York 10.30 p.m.

Char Pullman avec bullet, do St-Jean à 
Boston via Lowell.
O .<£ A.M.—Train mélé, arrivant à Mb- 
O.rtf/ gog 10.50, Waterloo 1.10 p.m , St- 

Jean 5.45, Montreal 8.40 p. ni, 
Troy, N. Y., 2.05 a. m., New York 
7.80, Fitchburg 6.31, Boston 7.49, 
Worcester 6.40, Providence 9.35 a m 

Char-dortoir Pullman de St-Jean à Boston 
via Fitchburg, char-dortoir Wagner ;î New 
York via Troy.
A 1 ^ l*’ *"•— Express, arrivant à Magog 
Ç/.1*J 6.20, Waterloo 7.10, Farnliam 8.45, 

St-Jean 9.20, Montreal 10.40 pm 
JÎ@'"Pijiir billets, taux des passagers et du 

fret, et autres informations, s’adresser à 0. 
H. HIBBARD, chef de gare du Central Aer- 
mont à Sherbrooke.
J. W. HOBART, S. W. CUMMINGS, 

Gérant-gén. Agt gén. Pass.
I. B. FUTVOYE, Surintendant.

G-.Gr. BRYANT & Cie.
FABRICANTS DE

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES,
ARCHITRAVE. 

MOULURES de toutes sortes. 
ENTREPRENEURS & CONSTRUCTEURS- 

Ils ont constamment en mains du bois à 
plancher, Planches et Madriers emboutie tés, 
du bois dressé et non dressé.

Manufacture : à l’extrémité Ouest ne h» 
ruo Factory

Us payent de l’argent comptant pour du 
Piu et de l’Épiuette seca.

515936303625


